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Social - démocratie: 3 
Néo - conservatisme: 0 
mm O T T A W A — Depuis 18 mois que les conserva-
™ teurs ont pris le pouvoir à Ottawa, ils en sont à 
leur troisième défaite dans une élection provinciale. 
Et, dans ces olympiades canadiennes de la politique 
provinciale, il reste encore cinq manches à jouer 
dont une seule, en Alberta, promet d'être facile pour 
eux. 

Pour mémoire, à la fin de 1970, deux ans après 
l'arrivée au pouvoir de Pierre Trudeau, il y avait en­
core six gouvernements libéraux dans les capitales 
provinciales ( plus deux créditistes, un néo-démo­
crate et un seul conservateur, en Ontar io ). 

Bien qu'il s'en défen­
de , c e s t ro i s é l e c t i o n s 
p rov inc i a l e s représen­
tent des défaites person­
nelles pour Brian Mulro-
ney. 

En Ontar io , le premier 
min is t re fédéral a fait 
bruyamment campagne 
pour l ' anc i en p r e m i e r 
minis t re Frank Mi l le r . 
Au Québec, le bureau de 
M. Mulroney a défendu 
mollement à certains de 
ses m i n i s t r e s , c o m m e 
Michel Côté dans la ré­
gion de Québec, de don­
ner un coup de pouce 
aux candidats de Pierre-
Marc lohnson. Et au Ma­
nitoba, c'est un véritable 
blitz d'une douzaine de 
membres du cabinet fé­
déral qui était organisé 
dans la dernière semaine 
de la campagne électorale. Brian Mulroney 

En Saskatchewan, les conservateurs de Grant De­
vine font aujourd'hui la plaisanterie suivante: dé­
clenchons les élections pendant le séjour pascal de 
Brian Mulroney en Floride, et tenons le vote pen­
dant sa tournée asiatique en mai. 

Et le plus préoccupant pour les conservateurs, ce 
ne sont pas tellement la victoire d'Howard Pawley 
ou la défaite personnelle de leur petit cousin manito-
bain, Gary Filmon. L'élection du chef libéral Sharon 
Carstairs, et un vote populaire de 14,7 p. cent , soit 
plus du double de ce que le parti obtenait en 1981 , 
confirme la remontée du parti de [ohn Turner dans 
l'Ouest: au niveau fédéral, les libéraux sont mainte­
nant deuxièmes au Manitoba, avec 31,5 p. cent des 
intentions de vote, quatre points en avance sur les 
néo-démocrates d'Ed Broadbent et moins de neuf 
points en retard sur les conservateurs. Avec un tel 
vote, le Parti libéral peut espérer aller chercher plus 
de deux sièges autour de Winnipeg, ce qu'il n 'a pas 
obtenu dans la province depuis... 1 9 6 3 ! 

Une victoire de la 
social-démocratie 

Les conservateurs manitobains étaient pourtant 
allé chercher un homme du centre pour battre Ho­
ward Pawley. Gary Filmon, fils d ' immigrants polo­
nais, ouvriers du vêtement, est un produit des écoles 
publiques. Ses parents étaient tellement modestes 
qu'il couchait à terre, dans leur chambre , avec sa 
soeur. Mais Gary Filmon était pris avec la moitié 
d'un caucus hérité de Sterling Lyon. Les Manito­
bains se sont donc également partagés ( 41 p. cent 
des suffrages expr imés ) en t re conserva teurs et 
« vrais » néo-démocrates. Le découpage de la carte 
électorale a fait le reste: 31 sièges au NPD, 25 au PC 
et un au PL. 

Dans une province où 56 p. cent des électeurs se 
disaient satisfaits du gouvernement sortant, Howard 
Pawley méritait sans doute de gagner. Il proposait en 
effet aux Manitobains un gouvernement qui « se 
tient debout »: 
• face aux compagnies pétrolières par exemple, qu'il 

va obliger la semaine prochaine à couper les prix 
de 9,5 cents le litre d'essence pour s'aligner sur les 
prix mondiaux ( le litre d'ordinaire devrait alors 
coûter de 4 3 à 4 5 cents ); 

• face au gouvernement fédéral dont la part dans le 
financement des programmes à frais partagés tom­
bera de 50 à 37 p. cent à la fin du programme de 
coupures en 1987 ( Brian Mulroney peut s'atten­
dre à de difficiles négociations l'an prochain ); 

• face au secteur privé, à qui Pawley va imposer le 
principe de l 'équité des salaires pour les différen­
tes catégories de personnel et à qui il a déjà fait 
accepter une taxe sur la masse salariale pour com­
penser les coupures d'Ottawa, une taxe qui frappe 
donc surtout les riches et qui épargne chômeuis , 
retraités et assistés sociaux. 

L'effet Domino 
La « grosse machine bleue » du Parti conserva­

teur avait investi beaucoup dans cette élection: sa 
propre compagnie de sondages — Décima Research 
— et l'un de ses meilleurs organisateurs, John Las-
chinger, s'étaient mis au service de Gary Filmon. Ils 
craignaient en effet que l 'élection manitobaine ne 
déclenche une vague qui renverse sur son passage les 
gouvernements de Saskatchewan et de Colombie-
Britannique. 

Professionnels néo-démocrates et conservateurs 
s'accordent de courtes vacances et on peut être assu­
ré de les revoir à Regina dans quelques semaines. 

Le directeur national du PC canadien, jerry Lam-
pert, vient pour sa part de rejoindre Bill Bennett et 
ses liens avec la « Big Blue Machine » assureront au 
premier ministre de Colombie-Britannique de préci­
eux appuis cet automne, lorsqu'il se lancera à son 
tour dans une campagne électorale. 

À l'autre bout du pays, les Dalton Camp, Norm 
Atkins et Hugh Segal, qui jetaient tout leur poids 
dans la bataille que Richard Hatfield menait pour sa 
survie, l 'automne dernier, commencent à réviser 
leur jugement et on les dit prêts à laisser tomber le 
premier ministre du Nouveau-Brunswick pour éviter 
le désastre. 

À Ottawa, les ministres fédéraux répètent volon­
tiers, à qui veut bien les écouter, qu'on assiste à un 
retour normal des choses: Pierre Trudeau n'a-t-il pas 
perdu tous les gouvernements provinciaux, les uns 
après les autres? 

« Oui mais il a bien failli perdre les élections en 
1972 », ai-je lancé à un ministre ontarien la semaine 
dernière. « Croyez-vous que |ohn Turner soit plus 
facile a vendre au Québec que Robert Stanf ie ld? », 
demanda-MI, d'un air inquiet... 

LE QUALIFIANT D'OBJECTEUR DE CONSCIENCE 

Pelletier visite Jacques Hébert 
I O T T A W A — L'ancien minis-

™ tre Gérard Pelletier a rendu 
visite hier au sénateur Jacques Hé­
bert, un ami de longue date. 

MARIE TISON 
de la Presse Canadienne 

Le sénateur Hébert en était hier 
à sa I4ème journée de grève de la 
faim, refusant toujours de prendre 
toute nourriture tant que le gou­
vernement ne sera pas revenu sur 
sa décision d'abolir le programme 
Katimavik. 

M. Pelletier, qui a été ambassa­
deur du Canada à Paris de 1975 à 
1980, secrétaire d'Etat et ministre 
des Communicat ions dans le cabi­
net Trudeau, n'a pas voulu répon­
dre aux questions des journalistes. 

« C'est une visite que je rends à 
mon ami que je n'ai pas vu depuis 
15 jours, a-t-il déclaré. | 'ai dit par 
ailleurs a la radio, à la télévision, 
et j ' a i écrit dans les journaux tout 
ce que j 'avais à dire là-dessus, j ' a i 
vraiment couvert le sujet en ce qui 
me concerne ». 

Dans une lettre parue dans les 
médias mercredi dernier, M. Pelle­
tier a apporté son soutien au séna­
teur, défendant son object i f et le 
moyen utilisé. 

II s'est notamment employé à 
démontrer que le geste du séna­
teur n'était pas anti-démocratique, 
contrairement à ce qu'avait soute­
nu le premier ministre Brian Mul­
roney. 

M. Pelletier avait comparé l'ini­
tiative de M. Hébert à un geste de 
la part d'un objecteur de conscien­
ce. 

Les deux hommes se sont retirés 
à l'écart des microphones hier, 
pour discuter pendant un bon mo­
ment. 

Rameaux 
M. Hébert, qui recevait égale­

ment la visite de sa femme et de 
son petit-fis Maximiliano, a conti­
nué à recevoir des appuis de visi­
teurs, certains venus lui remettre 
des rameaux à la sortie de la messe 
dominicale, à une semaine de Pâ­
ques. 

La Chambre des communes sié­
gera pour la dernière fois mercre­
di, pour ne reprendre que le 7 
avril. 

Si le conflit n'est pas réglé à cet­
te date, M. Hébert en sera alors à 
sa 29ème journée de jeûne, ce qui 
ne manque pas d'inquiéter son en­
tourage. 

Dans une lettre au premier mi­
nistre jeudi et en conférence de 
presse vendredi, le sénateur a pro­
posé une ouverture, soit la réins­
tauration de Katimavik pour un 
an, le temps de le réétudier. 

M. Hébert espère recevoir une 
réponse de M. Mulroney aujour­
d'hui. 

Hier, il s'est dit particulièrement 
épuisé, après une mauvaise nuit. 

« Aujourd'hui, pour la première 
fois, je me sens vraiment affaibli, 
a-t-il déclaré. Même le fait de par­
ler me fatigue beaucoup ». 

Son médecin, le Dr Byron Mars­
hall Hyde, s'est cependant montré 
très optimiste. 

Sa pression est excellente, son 
pouls est mo ins rapide, et son 
coeur ne bat plus irrégulièrement, 
comme il le faisait au milieu de la 
semaine, a expliqué le Dr Hyde. 

« Pour l'instant je n'ai pas peur 
pour lui, en espérant que ça ne va 
pas durer longtemps », a-t-il ajou­
té. 

Il a déclaré que le sénateur ne 
pourrait pas jeûner plus d'une qua­
rantaine de jours. 

M. Hébert a des problèmes d'or­
dre musculaire, ce qui expliquerait 
ses difficultés à dormir. 

Le Dr Hyde prévoyait lui ame­
ner un massotherapeute hier soir, 
pour l'aider à éliminer ses toxines. 

Katimavik 
Le secrétaire d'Etat Benoit Bou­

chard a annoncé le 29 janvier der­
nier l 'abolition de Katimavik, créé 
il y a 10 ans par le sénateur Hé­
bert. 

Les participants au programme 
reço iven t $1 par jour pendant 
neuf mois, ainsi qu'une prime de 
$ 1 , 0 0 0 à la fin, en échange de tra­
vaux à caractère communautaire. 

Le sénateur, après avoir présidé 
un comité sénatorial sur la jeunes­
se et rendu public un rapport fai­
sant état d'une « génération sacri­
fiée », a organisé dès la mi-février 
une opposition à la décision gou­
vernementale. 

Dans une lettre au premier mi­
nistre datée du 10 mars, il a décla­
ré avoir épuisé tous les moyens dé­
mocratiques mis à sa disposition, 
et il a entrepris ce même jour une 
grève de la faim. 

Tout au long de son jeûne, il a 
soutenu que la réinstauration du 
programme Katimavik ne serait 
que le signe d 'une « sens ib i l i t é 
nouvelle aux problèmes de la jeu­
nesse », et le prélude à une politi­
que globale. 

Les conservateurs, ainsi que de 
nombreux éditorialistes et com­
mentateurs à travers le pays, se 
sont attaqués à son objectif et à 
son geste. 

Ils ont soutenu que Katimavik 
n'était pas un programme de créa­
tion d'emploi, qu'il coûtait trop 
cher et qu'il ne touchait pas assez 
de jeunes. 

Ils ont ajouté que la situation 
des jeunes était bien pire il y a 
trois ans. et que le sénateur avait 
un problème de crédibilité, étant 
le fondateur de Katimavik. 

Ils ont affirmé également que le 
sénateur n'avait pas utilisé tous les 
moyens démocratiques à sa dispo­
sition, et que sa grève de la faim 
était une manière de chantage qui 
n'avait pas vraiment sa place dans 
une démocratie. 

Cependant, le sénateur a reçu 
des appuis de tout le pays et même 
des Etats-Unis et de l 'Australie, où 
le programme Katimavik a été étu­
dié et adapté. 

Les télégrammes de soutien arri­
vent par centaines tous les jours au 
Sénat , et des pétitions portant des 
milliers de noms ont déjà été re­
cueillies. 

« Le premier ministre aurait rai­
son de ne pas bouger pour un seul 
homme, a déclaré hier M. Hébert. 
Mais je ne suis pas seul ». 

AVIS DU C P Q AU GOUVERNEMENT 

Coupez le nombre 
de fonctionnaires 
n Tout en appuyant le gouver-
— nement Bourassa dans sa lutte 
contre le déficit, le C P Q lui suggè­
re de couper, à cette fin, dans les 
effectifs de l 'Etat, sans toutefois 
toucher aux réseaux de l'Educa­
tion et des Affaires sociales qui 
ont, selon l 'organisme, suffisam­
ment souffert des coupures budgé­
taires imposées ces dernières an­
nées. 

Selon le Conseil, la fonction pu­
blique québécoise paraît hypertro-

M. Ghislain Dufour. 

phiée si on la compare à celle de 
l 'Ontario. Ainsi, on compte 16.4 
fonctionnaires par 1,000 habitants 

au Québec, soit 2.3 de plus que 
dans la province voisine. Les fonc­
t ionnaires québécois bénéf ic ient 
d'ailleurs de meilleures condit ions 
salariales et reçoivent, selon les 
chiffres cités par le CPO, un traite­
ment annuel moyen d'un peu plus 
de $20 ,000 , soit $3 ,000 de plus que 
leurs confrères ontariens. 

« La question qu'il faut se poser, 
a souligné hier le vice-président 
exécutif du CPQ. Ghislain Dufour, 
c'est comment se fait-il que l 'Onta­
rio, qui est une province plus r iche 
et dont le produit national brut est 
plus élevé que celui du Québec, a 
besoin de moins de fonctionnai­
res ? ». 

Sans vouloir pointer du doigt les 
organismes ou ministères où cette 
médec ine amaigr issante devrai t 
s'appliquer, M. Dufour a néan­
moins mis en cause l 'existence des 
Centres de travail du Québec, qui 
doublent selon lui les services of­
ferts déjà par le gouvernement fé­
dé ra l . Le m ê m e p h é n o m è n e se 
produit dans le domaine de l'im­
migration, a-t-il ajouté. 

En plus de certains ministères, 
les régies d'Etat constituent une ci­
ble de choix pour « l'opération-dé-
graissage », estime le CPQ, qui fait 
cependant une exception : le gou­
vernement ne devrait pas toucher 
au budget de la Commission de la 
Santé et de la Sécuri té au travail 
( C S S T ). 

& 

Etendu sur un fauteuil du Sénat, Jacques Hébert a eu l'oc­
casion, durant le week-end, de s'entretenir avec son pe­
tit-fils, Maximilano, âgé de sept ans. Aujourd'hui, le sé­
nateur entreprend sa quinzième journée de jeûne, photo PC 

À RAISON DE 7 HEURES PAR JOUR 

Lévesque devrait finir 
ses mémoires en mai 

mm QUÉBEC — René Lévesque 
™ travaille. A raison de 6-7 heu­
res par jour, il écrit ses mémoires 
et il a déjà fait parvenir 2 0 0 pages 
à son éditeur qui se dit emballé 
par le style de l 'ancien premier mi­
nistre. 

DONALD CHARETTE 
de la Presse Canadienne 

« Il respecte tout à fait le 'deadli­
ne' , le calendrier qu'on lui a pro­
posé et tout devrait être écrit en 
mai tel que prévu. Il a une très bel­
le é c r i t u r e . Ce sera davan tage 
l ' oeuvre d'un au teu r que d'un 
h o m m e pol i t ique », m e n t i o n n e 
son éditeur, lacques Fortin, de la 
maison Québec-Amérique. 

Selon M. Fortin, M. Lévesque 
écrit à la main son autobiographie 
et c'est son épouse, Corinne Côté, 
qui le dactylographie par la suite. 

11 semble que M. Lévesque ait 
mis un certain temps à faire le 
vide et à se mettre à écrire son his­
toire et qu'il a connu l'angoisse de 
la feuille blanche. 

Mais l 'ancien journaliste « a pris 
le goût de l 'écriture », selon M. 
Fortin. 

11 se dit impressionné par ce 
qu'il a lu jusqu'à présent. « Il a un 
style tellement personnel qu'on ne 
peut le tripoter. Les correcteurs 
qui travaillent sur ce livre sont 
étonnés de constater qu'il n'ont 
que des corrections mineures à ap­
porter. Son style est vivant, dyna­
mique, et il écrit avec une écono­
mie de mots... c'est mieux que ce à 
quoi on s'attendait ». 

Le texte, dit-on, est imprégné de 
cet humour un peu caustique de 
M. Lévesque mais le manuscrit 
d o n n e l ' impress ion d 'avoi r é té 
écrit par une homme serein de 
préciser M. Fortin. 

A n'en pas douter, on assistera à 
la parution d'un livre « exception­
nel » qui « se l i r a c o m m e un 
roman », d'affirmer M. Fortin qui 
camoufle mal son enthousiasme 
devant le succès commercial ap­
préhendé de ce livre qui sera pu­
blié en anglais et en français en 
septembre prochain. 

Il faut bien dire que Québec-
Amérique a pris un certain risque 
au d é p a r t en a c h e t a n t pou r 
$ 1 0 0 , 0 0 0 , lors de la Foire du Livre 
à Francfort en novembre dernier, 
les droits mondiaux de l'autobio-
grap l ie de l 'ancien premier minis­
tre. 

Mais c'est l 'annonce du verse­
ment de cette somme qui a piqué 
la curiosité des éditeurs europé­
ens. « Ils se sont dits ils versent 
$ 1 0 0 , 0 0 0 pour une population de 
5 mill ions de personnes, tout le 
m o n d e es t venu voi r ce qu 'on 
avait ». 

Québec-Amérique s'est donc ap­
pliqué à donner une valeur com­
merciale au livre de celui qui a di­
rigé les destinées du Québec pen­
dant 9 ans comme cela se fait aux 
Etats-Unis pour des auteurs con­
nus ou des personnalités qui reçoi­
vent des avances substantielles. 

C'est la somme la plus importan­
te versée à un homme politique au 
Canada mais, de toute évidence, 

M. René Lévesque 
c'est de l'argent bien placé, un pla­
cement sûr pour son éditeur. 

La preuve : en janvier la compa­
gnie to ron to i se McLel land and 
Stewart qui va distribuer son bou­
quin au Canada anglais versait 
également $ 1 0 0 , 0 0 0 . 

« Il y a eu surenchère au Canada 
anglais. Au début, il y en avait une 
douzaine sur les rangs, à $ 5 0 , 0 0 0 il 
en restait 6 ou 7 et seulement 4 à 
$75 ,000 . Mais on s'attend à ce que 
le livre de M. Lévesque déclasse fa­
cilement celui de lean Chrétien 
( Jean Chrétien dans la fosse aux 
lions ) qui fut un succès mais, il 
faut bien le dire, s'est vendu pour 
la moitié dans les associations li­
bérales de comté ». 

L'éditeur de Chrétien, Key P o r - ; 
ter, était également sur les rangs * 
pour les droits de Lévesque mais il ï 
a lâché prise. 

« Lévesque c'est le gars le plus \. 
facile à vendre, il devrait doubler* 
le tirage de lean Chrétien au Cana-4 
da anglais ». 

Québec-Amérique discute égale­
ment avec des éditeurs européens» 1 -
( notamment Hachette et les P r e s - ^ -
ses de la Cité ) et des maisons aux 
Etats-Unis. 

Avec les Européens, on négocie 
le traitement du livre puisque que 
Québec-Amérique veut qu'il ait un 
tirage important et qu'il soit ap­
puyé par un programme de pro­
motion. 

Québec-Amérique hésite encore 
avant de parler du tirage du livre 
de René Lévesque. Lise Payette a 
vendu 56 ,000 copies de son « Le 
pouvoir, connais pas », selon M. 
F o r t i n , Jean C h r é t i e n a vendu 
2 0 , 0 0 0 b o u q u i n s au Q u é b e c et 
75 ,000 au Canada anglais. 

Jacques Fortin parle de 25 ou 
4 0 , 0 0 0 copies au départ ce qui veut 
dire que sa compagnie investira 
$ 2 5 0 , 0 0 0 pour cette première édi­
tion. Mais il préfère penser en ter­
m e de chi f f res d 'affaires . « O n 
pense aller chercher un chiffre 
d'affaires de $1 million en trois 
mois, au Canada anglais, et on est 
convaincu que nous al lons en ven­
dre 100,000 juste au Québec ». 

Il ne peut s 'empêcher de faire un 
lien avec un autre poulain de son 
écurie, ou serait-ce un chat, Yveç 
Beauchemin et son « Matou » qui 
n'en finit plus de vendre et d'être 
traduit. 
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Accepter le risque 
de négocier 

La tenue de négociations commerciales généralisées en­
tre le Canada et les États-Unis est presque une chose acqui­
se. Théoriquement, le Congrès américain pourrait encore s'y 
opposer, mais le président de la Chambre des représen­
tants, M. Tip O'Neil, estime qu'il n'y a plus d'obstacle. De 
son côté, le président Reagan a assuré le premier ministre 
Mulroney qu'il fera son possible pour éliminer toutes condi­
tions préalables du côté américain. 

Les négociations pourraient commencer pour de bon cet 
automne et il est important qu'il y ait le moins de conditions 
préalables de part et d'autre. Il est, en effet, impossible de 
tenir souvent des négociations aussi vastes; les deux gou­
vernements doivent donc mettre sur le tapis le domaine le 
plus étendu possible et résoudre les problèmes les plus épi­
neux. C'est ainsi qu'un nouvel accord commercial, peu im­
porte qu'il se révèle à la longue plus profitable pour le Cana­
da que pour les États-Unis ou vice-versa, a le plus de chan­
ces d'être avantageux pour tout le monde. 

Du côté américain, c'est la question des «subventions» fé­
dérales aux exportations de bois d'oeuvre qui provoque le 
plus ds remous. Plusieurs sénateurs veulent que cette ques­
tion soit réglée avant de commencer les négociations. Leur 
position est un non-sens: on n'exige pas la solution d'un des 
problèmes commerciaux les plus lancinants comme condi­
tion préalable à la tenue de négociations commerciales. Ce 
serait avouer qu'on n'est pas intéressé à négocier sé­
rieusement sur l'ensemble des questions commerciales. 

Cependant, c'est du côté canadien qu'on a le plus tendan­
ce à poser des conditions. Cette réticence reflète le fait que 
le Canadien est en moyenne beaucoup plus affecté par le 
commerce bilatéral que son voisin américain. On estime, par 
exemple, que les négociations ne devraient pas aborder les 
programmes sociaux du Canada. Contrairement à la ques­
tion des bois d'oeuvre, il est facile d'exclure ce sujet des 
négociations car il n'est pas commercial. Il s'agit d'une politi­
que purement interne du Canada, qui n'a qu'une incidence 
indirecte sur le commerce. 

Il n'y a aucune raison de parler des programmes sociaux 
comme il ne convient pas d'aborder le fait que les Améri­
cains peuvent déduire leurs intérêts hypothécaires de leur 
revenu imposable. D'un côté comme de l'autre, il existe une 
foule de lois et de règlements qui affectent les salaires, les 
impôts et les coûts de production. La concurrence entre les 
deux pays s'en trouve affectée, mais il n'en demeure pas 
moins qu'aussi longtemps que le but de ces lois n'est pas de 
fausser la concurrence ou qu'elles ne la faussent pas de 
façon flagrante, elles ne doivent pas être l'objet des négo­
ciations. 

Vraisemblablement, c'est dans le domaine de la culture 
qu'on aura le plus de difficulté à séparer le côté commercial 
du côté proprement culturel. 

Un des objectifs principaux de la libéralisation des échan­
ges est d'élargir le choix de biens et de services de qualité 
sur le marché et d'en abaisser les prix. Ce principe est aussi 
valable pour la culture que pour les automobiles et les vête­
ments. Toutefois, la crainte que la grande vitalité de la cultu­
re américaine écrase la création artistique, scientifique et 
littéraire au Canada et la prive de son identité est légitime. 

Le soutien gouvernemental de la culture canadienne ne 
devrait donc pas faire partie des négociations commerciales 
pour autant qu'il ne prive pas les Canadiens de leur droit 
sacré à la libre circulation des idées en excluant systémati­
quement la culture étrangère. Il faut imposer des limites aux 
négociations mais, même dans le domaine de la culture, on 
a tout avantage à se montrer le plus ouvert possible. 

Frédéric WAGNIÉRE 

Le PC encore 
en eau trouble 

Les retombées du premier congrès national du Parti con­
servateur du Canada depuis la prise de pouvoir de septem­
bre 1984 sont inquiétantes: il ne s'est rien passé de signifi­
catif lors de cette réunion du week-end dernier à Montréal. 
Mais de plus, la rencontre tant attendue par les militants 
aura eu pour effet d'amplifier le malaise qui existait déjà au 
sein de la direction de cette formation politique. 

Deux démissions viennent de tomber sur la table. Le di­
recteur national, M. Jerry Lampert, a quitté son poste. Deux 
jours plus tard, c'est le nouveau patron de l'organisation au 
Québec, M. Jean Dugré, qui décide à son tour de lancer la 
serviette. 

L'histoire se répète. Le Parti conservateur de Brian Mulro­
ney a énormément de misère à vivre avec le pouvoir, comme 
ce fut le cas à l'époque de l'honorable John Diefenbaker. 

Le malaise d'identification persiste aussi bien au Québec 
que dans l'Ouest du pays. Une situation que soulignait dans 
l'édition de vendredi notre collègue d'Ottawa, Michel Vastel. 

Pour un parti qui est au pouvoir depuis seulement un an et 
demi c'est un constat d'échec assez grave. Déjà mal en 
point dans les sondages de I opinion publique, surtout au 
Québec, le premier ministre Brian Mulroney n'a pas donné 
l'impression qu'il voulait rectifier le tir. 

L'entourage du chef de l'État y est certainement pour 
quelque chose. Son chef du cabinet, par exemple, M. Ber­
nard Roy, est ouvertement contesté aussi bien de l'intérieur 
que de l'extérieur. M. Mulroney, en raison notamment de 
ses fonctions, est de plus en plus isolé de la réalité. C'est du 
moins l'impression qui se dégage de son leadership. 

Une des preuves du manque de clairvoyance de M. Mulro­
ney. c'est qu'il n'a pas su s'assurer d'une certaine continui­
té, il organisation québécoise avait été mise sur pied au coût 

•de plusieurs milliers de dollars par son prédécesseur, M. 
Joe Clark. Cette machine tourne maintenant à vide. Les pos­
tes d'organisations ont été confiés à des inconditionnels de 
la cause de lex-président de l'Iron Ore. 

Ces nouveaux mandarins de la petite machine conserva­
trice au Québec ont aussi fait en sorte d'éliminer à toutes 
fins utiles l'aile provinciale du PC présidée par l'avocat 

-Çvûntréalais, Me Robert Brunet. L'exécutif provincial ne se 
'réunit plus et il n'y a pas eu de congrès depuis des années. 
Cë qui, dans les faits, veut dire que l'aile provinciale n'existe 
plus. 

>;èette instance importante avait connu ses heures de gloi-
;*q"$ous la présidence de Marcel Danis, maintenant député 
•de^Verchères et vice-président de la Chambre des commu-

•t*C*S autres organisateurs clés du PC, par ailleurs, ont tous 
• Obtenu des postes de responsabilité à Ottawa. 
; . ]Le «nouveau PC» est donc en train de répéter les erreurs 
du passé. C'est ce qui a sans doute incité M. Dugré à faire 
un geste lourd de conséquences dans le but de faire réflé­
chir ses patrons d'Ottawa. Autrefois le PC ne reprenait vie 
au Québec qu'à l'occasion de l'émission des brefs électo­
raux Une erreur à ne pas répéter. Jean Dugré en est très 
conscient. 

Frédéric WAONIÈRE 
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(Tous droits réservés) 
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| F % Marc Laurendeau 

Le cabinet Bourassa 
définit ses urgences (Col laborat ion spéciale) 

Dans les salles d'urgence des 
hôpitaux voisinent la misère 
humaine et la rigidité bureau­
cratique. Cela touche des sensi­
bilités profondes. De ce fait, les 
urgences offrent un terrain de 
prédilection pour le racolage 
politicien. En 1981, juste avant 
sa réélection, le Parti québécois 
promettait de désengorger les 
urgences de l'Est montréalais. Il 
n'en a rien fait. 

Au printemps 85, M. Robert 
Bourassa s'engageait à couper 
dans les budgets de Radio-Qué­
bec pour investir l'argent dans 
les urgences, comme s'il y avait 
un lien direct et automatique 
entre ces deux domaines. Le 
chef libéral, en juxtaposant des 
dépenses décrites comme par­
faitement futiles à des injec­
tions de fonds devenues tout à 
fait vitales, effectuait un rap­
prochement démagogique à 
souhait. 

Un an après, l'injection de 
$156 millions dans les salles 
d'urgence s'entoure curieuse­
ment du même contexte. Mais, 
chose certaine, sur le fond, le 
gouvernement Bourassa a pris 
une excellente décision en fai­
sant du problème des urgences 
l'une de ses priorités d'action. 

Certes, on pourrait se braquer 
sur des détails. La promesse 
électorale faisait état de $150 
millions pour deux ans et non 
de $ 156 pour trois ans. 11 faudra 
donc compter $25 millions de 

moins la première année, c'est-
à-dire la plus importante. Mais 
une vraie volonté politique 
semble enfin se manifester. Elle 
émane tant de M. Robert Bou­
rassa que de l'un de ses meil­
leurs ministres, Mme Thérèse 
Lavoie-Roux. 

Au sein de ce cabinet où 
l'arithmétique budgétaire et la 
confiance envers l'entreprise 
privée font figure d'unique cre­
do, une présence à la fois com­
patissante et extrêmement com­
pétente, inspirée d'horizons 
plus larges, peut offrir une 
bouffée d'air frais, un peu de 
polyvalence. Quant à la solu­
tion proposée par la ministre de 
la Santé et des Services sociaux, 
elle parait réaliste et recueille 
l'adhésion des milieux concer­
nés. 

Embauche des médecins-co-
ordonnateurs à l'urgence et à 
l'admission, pour accélérer les 
prises de décision sur l'admis­
sion et la sortie des patients, 
voire même sur l'intervention, 
tout cela parait une formule 
heureuse. Mais comme un tel 
mécanisme avait fait l'objet de 
propositions depuis 1980, Mme 
Lavoie-Roux devra prendre cet­
te fois les moyens pour faire 
respecter la décision ministé­
rielle et mettre fin aux querelles 
de pouvoir. 

Par l'injection des nouvelles 
sommes, Mme Lavoie-Roux en­

tend éviter ou raccourcir l'hos­
pitalisation de plusieurs pa­
tients. Car 40 p. cent des bénéfi­
ciaires sur civière qui se 
présentent à l'urgence sont des 
personnes âgées ou des malades 
psychiatriques. En plus d'un hé­
bergement spécialisé plus ap­
proprié, il faudra mettre en pla­
ce des services structurés de 
soins à domicile. 

Mme Lavoie-Roux fournit $2 
millions pour deux ans au pro­
jet-pilote d'un hôpital à domici­
le à Verdun. Des soins y seront 
dispensés de manière à la fois 
parallèle et complémentaire à 
l'hôpital. 

Des réserves doivent cepen­
dant être exprimées. Si les res­
sources communautaires (ou al­
ternatives) apparaissent comme 
la voie de l'avenir, le gouverne­
ment du Québec s'y engage ti­
midement. Des $677 millions 
consacrés à la santé mentale, la 
part du lion va aux hôpitaux 
tandis qu'un maigre $5 millions 
va aux ressources non institu­
tionnelles, intégrées au milieu 
de vie. 

Vendredi, la Fédération de 
l'âge d'or du Québec accueillait 
avec une relative satisfaction le 
train de mesures de Mme La­
voie-Roux pour régler le problè­
me des urgences et venir en 
aide à la clientèle vieillissante 
des hôpitaux. Car seulement 10 

p. cent des 560000 personnes 
âgées ont vraiment perdu leur 
autonomie. Mais, du même 
souffle, la FADOQ ajoutait 
qu'il faut favoriser la préven­
tion plutôt que la guérison. 

Techniques préventives, mé­
decine douce et ressources al­
ternatives restent un domaine 
important à l'égard duquel le 
nouveau gouvernement libéral 
n'a pas encore fait son lit. Les 
CLSC constituent justement 
d'importants foyers de préven­
tion au service de la population. 
Mais Mme Lavoie-Roux annon­
ce que le parachèvement du ré­
seau des CLSC n'est pas une 
priori té pour cette année. 
Quatre d'entre eux qui atten­
daient leur charte ne seront pas 
établis. 20 p. cent de la popula­
tion demeure sans CLSC. 

Pourtant créés par les libé­
raux, les CLSC sont soupçonnés 
d'être des «nids de péquistes». 
Les scandales constates à Oc-
tave-Roussin confirment la dé­
sagréable impression. 

Mais, avec ce frein aux CLSC, 
on s'étonne que la ministre de 
la Santé et des Services sociaux 
ait annoncé du même coup un 
prochain projet de loi accor 
dant des garanties linguistiques 
à la population anglophone 
Face à un électorat déjà bien 
gavé, le feu n'était pris nulle 
part. 

POtNT DE VUE 

L'Italie va-t-elle 
se libérer de la Maffia? 

La fin dramatique de la carrière 
de Michel Sindona, «maffioso» du 
type international, a attiré à nou­
veau l'attention de l'opinion publi­
que sur le procès monstre qui se dé­
roule depuis un mois et demi à l'a-
lerme; car Palcrme, la capitale de la 
Sicile, est aussi, hélas, celle de la 
Maffia italienne, la grande inculpée 
de cet événement. 

A N D R É LUCHAIRE 
collaboration spécial* 

Procès monstre en effet, avec ses 
475 inculpes, ses 2,500 policiers et 
carabiniers, avec l'immense bâtisse 
de ciment et d'acier construite ex­
près tel un «bunker», ses cages 
énormes aux baies vitrées à l'épreu­
ve des balles, avec ses réseaux 
d'intercommunication et de télévi­
sion en circuit fermé, sans parler 
d'un ensemble exceptionnel de me­
sures de ségrégation et de protec­
tion des divers intervenants, englo­
bant leur résidence, leur alimenta­
tion et leurs déplacements. 

Mais il s'en faut que l'intérêt de 
cet événement soit d'ordre exclusi­
vement judiciaire et ne concerne 
que la Sicile. En Italie même l'ag­
gravation et l'expansion du phéno­
mène de la Maffia en ont fait un su- 
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jet de préoccupation générale et 
dans les milieux politiques on lui 
donne désormais autant d'impor­
tance qu'à l'assainissement de l'éco­
nomie ou à la définition d'une poli­
tique extérieure. 

La «Maffia» — un mot d'origine 
peut-être arabe — a ses origines his­
toriques lointaines dans le passé 
médiéval de la Sicile, quand se pro­
duisirent divers mouvements de ré­
volte dans les milieux ruraux ex­
ploités par les féodalités locales. 

Au cours des siècles l'aspect ini­
tialement socio-économique du 
phénomène semble s'être quelque 
peu dissipé pour devenir surtout 
une manifestation généralisée et 
endémique d'anarchie locale, mais 
toujours avec des exploiteurs terro­
risant des exploités. 

Au début du siècle dernier, sous 
les Bourbons de Naples, la Maffia 
entre publiquement en scène sous 
son nom, et déjà sa loi est celle de 
«l'omerti» — la loi de l'humilité 
(umiltà): les malfaiteurs, comme les 
humbles, se protègent par le silence 
absolu... 

D'autre part, et ce trait, lui aussi, 
semble ancien, la Maffia sait à l'oc­
casion s'auréoler du prestige de la 
générosité: les bandits siciliens 
d'antan se signalaient, parait-il, à la 

faveur populaire par d'occasionnels' 
partages de leur butin avec les 
déshérités de leur voisinage. 

Enfin, et là encore quelque chose 
en est resté de nos jours, la Maffia 
s'est trouvée constituer, à sa maniè­
re, une manifestation permanente 
d'indépendance locale; il est natu­
rel qu'elle en ait tiré avantage en 
particulier toutes les fois que le 
pouvoir central entreprenait d'en 
contenir les méfaits ou même de la 
détruire: d'où, en sa faveur, une 
sorte de prestige «national» sicilien. 

En fait, ni la monarchie napoli­
taine des Bourbons, ni celle, unitai­
re, des Savoie avant le facisme ne 
réussirent à extirper la Maffia, qui, 
sous Mussolini, faillit cependant 
trouver son maitre. 

Mais la constitution de la Répu­
blique italienne, favorable aux li­
bertés et autonomies locales, allait 
fournir un cadre politique général 
de laxisme qui, en Sicile, favorisa la 
résurgence de la Maffia, aidée par 
des complicités locales de la classe 
politique dirigeante, ainsi que, ces 
dernières années, par le chômage 
croissant: n'a-t-on pas vu, récem­
ment, des chômeurs exaspérés ma­
nifester en sa faveur? 

Mais ce qui préoccupe les autori­
tés italiennes, ce n'est pas seule­

ment l'ampleur et l'agressivité des 
agissements de la Maffia sicilienne, 
c'est que, dans le climat général de 
laxisme administratif, aggravé par 
les embûches du chômage et de la 
misère, ces agissements ont semblé 
faire tache d'huile hors de la Sicile, 
en particulier en Calabre et en 
Campanie: ça et là les rouages de 
l'Étal, des régions et des provinces 
(les trois niveaux de gouvernement 
en Italie) commencent à se gripper, 
freinés, entre autres, par la corrup­
tion et, quelquefois aussi, la peur, 
car les exécutions sommaires ne 
sont plus le privilege de la Sicile. 

Mais des signes réconfortants ap­
paraissent. 

Faisant écho à un évident ressai-
sissement de l'opinion publique et 
des partis politiques, en Sicile 
même les jeunes générations mani­
festent leur hostilité croissante en­
vers la Maffia et leur appui à la jus­
tice. 

De son côté, la justice, elle-même 
victime de la Maffia, procède avec 
tout le tact possible pour que ce 
«procès en Sicile» ne devienne pas 
un «procès à la Sicile». C'est dire 
que la tâche est difficile, mais enfin 
le «procès du siècle» est engagé: ni 
le gouvernement, ni l'Etat italien 
lui-même ne peuvent se permettre 

' de le perdre. ' 
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Lettre ouverte à M. Claude Ryan 

Les faiblesses du système scolaire 
En novembre dernier, lors de la 

campagne électorale, vous avez 
fait connaître l'orientation que 
vous souhaitiez imprimer à notre 
système scolaire (une politique de 
l ' éduca t ion pour le p rocha in 
mandat). En posant ce geste, vous 
n'étiez pas sans savoir qu'au Qué­
bec, en matière d'éducation, ce 
qui change le plus, ce sont les mi­
nistres de l'Éducation qui, les uns 
après les autres, se cassent les 
dents sur un appareil hautement 
bureaucratisé. Choisir d'assumer 
à votre tour la «gérance» de cet 
appareil, c'est plonger dans un 
univers où les incohérences cu­
mulées n'ont d'égal que les dis­
cours ampoulés qui les ont élé­
gamment masquées. Je viens donc 
d'abord vous souhaiter la meil­
leure des chances et le meilleur 
des courages. 

De la chance, vous en aurez 
grand besoin pour cerner, à tra­
vers la multitude de bilans opéra­
tionnels du ministère, les effets 
neutralisants qu'ont sur l'ensei­
gnement et l'apprentissage, l'in­
cohérence des prescriptions péda­
gogiques — les programmes d'é­
tudes — et l'incohérence encore 
plus grande entre ces prescrip­
tions et les prescriptions adminis­
tratives du régime pédagogique. 
Du courage, il vous en faudra 
beaucoup pour lever cette double 
incohérence afin que les ensei­
gnants du primaire et du secon­
daire puissent retrouver une mo­
t i va t i on qu ' on s e m b l e s ' ê t re 
acharné à leur faire perdre; afin 
aussi que les élèves de ces niveaux 
de scolarisation aient accès à une 
véritable formation, valable au-
delà du droit suspect d'être pré­
sent dans un local donné i une 
heure donnée. 

Mais les voeux d'encourage­
ment ne suffisent pas: dans l'es­
poir d'apporter un éclairage di­
rect à l'analyse que votre entrée 
en fonction vous oblige à mener, 
je viens expliquer, du point de 
vue de quelqu'un qui a vécu les 
avortements successifs d'une ré­
forme pédagogique encore à fai­
re, pourquoi l'école primaire et 
secondaire ne peut donner le ren­
dement qu'on exige d'elle, pour­
quoi il est actuellement impossi­
ble d 'évaluer son rendement , 
pourquoi aussi des enseignants 
qui ont cru à la priorité de l'édu­
cation sur l'instruction ont prati­
quement perdu la motivation né­
cessaire à la poursuite de cette 
priorité. 

Instruction ou éducat ion? 

Selon une analyse que vous 
semblez partager, l'implantation 
de nouveaux programmes d'étude 
a raté parce que «les instruments 
pédagogiques» n'ont pas été «dis­
ponibles à la date fixée pour leur 
implantation». Certes plus tangi­
ble, ce facteur est loin d'être le 
plus important. 

Ce que vous découvrirez sans 
doute en examinant les program­
mes d'étude du primaire et du se­
condai re , c 'est que la plupart 
d'entre eux constituent un obsta­
cle insurmontable à une évalua­
tion quelque peu rigoureuse du 
rendement de l'école primaire et 
secondai re . Annoncés c o m m e 
plus précis ou plus explicites que 
les défunts programmes-cadres 
(1969-1979), ces programmes os­
cillent entre des visées d'instruc­
tion — l'acquisition de connais­
sances par l'élève — et des visées 
d'éducation ou de formation gé­
nérale — le développement d'ha­
biletés ou d'attitudes comme ou­
tils d'une formation personnelle 
et sociale définie à l'enseigne de 
ce que vous nommez «l'aptitude 
(de l'élève) à penser par lui-même 
et la disposition à s'engager au 
service de ses semblables et de la 
communauté (p. 15,1)». Une ana­
lyse de ces programmes montre 
que: 

— la plupart d'entre eux pres­
crivent et le développement 
d'habiletés et la pédagogie 
de ce développement, mais 
sont é t r a n g e m e n t s i l en­
cieux sur les liens à établir 
entre ces habiletés et les 
connaissances dites néces­
saires (français), essentielles 
(mathématiques) , non fa­
cultatives (anglais), etc., à 
l'exercice de ces habiletés; 

— certains commandent le dé­
ve loppement d 'a t t i tudes 
(écologiques et autres) mais 
n'expliquent pas comment 
les habiletés et les connais­
sances prescri tes doivent 
appuyer leur développe­
ment, ni comment en indui­
re raisonnablement l'acqui­
sition à partir de manifesta­
tions observables à l 'école; 

— quelques-uns préconisent le 
développement d'un mode 
de pensée propre à la disci­
pline, et n'offrent pour ce 
faire qu'un prodigieux en­

chevêtrement de concepts, 
de thèmes, d'objectifs, de 
catégories, de contenus no 
tionnels tantôt obligatoires, 
tantôt indicatifs, tantôt fa­
cultatifs. 

L'imbroglio créé par l'implan­
tation de ces programmes tous 
azimuts est à peu près complet: 

— les enseignants louvoient 
tant bien que mal entre ces 
visées d'éducation et ces vi­
sées d'instruction et, décou­
ragés, en arrivent à ne pas 
évaluer une large partie de 
ce qu ' i l s ense ignen t , ou 
pire, à ne pas enseigner ce 
qu'ils évaluent; 

— les directeurs d'école cher­
chent en vain les seuils de 
réussite (par degré) dont ils 
ont besoin pour fonder une 
promotion équitable; 

— le primaire n'arrive pas à 
expliquer au secondaire le 
contenu de la «formation» 
des élèves qu'il lui envoie 
annuellement, ni le secon­
daire à préciser ses propres 
attentes quant à cette «for­
mation»; 

— les parents comprennen t 
difficilement ce que sem­
blent leur véhiculer des bul­
letins dits descriptifs; 

— les élèves n'arrivent pas à 
comprendre ce que l'école 
attend d'eux à travers les 
nombreuses situations d'ap­
prentissage (souvent inté­
ressantes et motivantes) que 
les enseignants leur font vi­
vre; étape après étape, an­
née après année; 

— et, au sommet de la pyrami­
de scolaire, le ministère de 
l'Éducation éprouve de gra­
ves difficultés à faire élabo­
rer des examens de fin de 
cycle qui ne trahissent pas 
d'une manière ou d'une au­
tre ses programmes d'étude, 
ou l'une ou l'autre de ses ap­
plications locales. 

Ce que vous découvrivrez aussi 
sans doute à l'écoute du milieu, 
c'est que la plupart des ensei­
gnants, des conseillers pédagogi­
ques, des directeurs d'école et de 
services éducatifs déplorent l'im­
précision de ces programmes; cet­
te imprécision empêche une pla­
nification, une organisation et 
une évaluation professionnelle­
ment satisfaisantes des apprentis­
sages. Comme vous découvrirez 
enfin que le ministère de l'Éduca­

tion, au lieu d'enclencher ouver­
tement le mécanisme prévu de ré­
vision de ses p rogrammes , a 
choisi plutôt de contourner leur 
incohérence en définissant une 
évaluation qui s'écarte plus ou 
moins de leurs visées d'éducation. 

En examinant de près les multi­
ples interventions du ministère 
de l'Education en matière de pro­
grammes d'études, vous ferez 
sans doute bien d'autres décou­
vertes plutôt décourageantes: des 
milliers de pages jugées nécessai­
res pour expliquer des program­
mes voulus précis et explicites, 
des guides et des instruments 
d'évaluation aussi sophistiqués 
qu'inapplicables dans les condi­
tions usuelles d'enseignement, 
des grilles d'approbation de ma­
nuels édités qui contredisent les 
visées éducatives des programmes 
(quand elles sont compréhensi­
bles) et que les éditeurs québécois 
n'ont pas osé dénoncer publique­
ment, etc., etc., etc. 

Au bout de vos découvertes, 
vous serez sans doute convaincus 
qu'un grand ménage s ' impose 
dans la «boite» hermétique de 
l'Éducation. Sans ce grand ména­
ge, analystes, commentateurs et 
chroniqueurs peu informés du 
contenu de cette «boite» conti­
nueront d'exiger de l'école pri­
maire et secondaire un rende­
ment que de multiples incohéren­
ces l'empêchent de donner. Selon 
moi, ce grand ménage devrait 
commencer par l'établissement 
après coup d'une cohérence entre 
les divers programmes d'études 
(particulièrement ceux de fran­
çais et de mathématiques) et en­
tre les exigences de ces program­
mes cohérentisés et les exigences 
d'un régime pédagogique qui 
n'en finit plus de dire et de redire 
ce que tous les intéressés savent 
déjà, à savoir que les enseignants 
sont tenus de planifier, d'organi­
ser et d'évaluer les apprentissages 
prescrits par le ministère. Ce mé­
nage pourra être considéré bien 
fait si les enseignants peuvent en­
fin accomplir ces tâches sans nier 
une conscience professionnelle 
qu'on les incite par ailleurs à 
maintenir et à développer. Alors, 
les grands discours sur la noblesse 
de la profession d'enseignant au­
ront une autre visée que de flatter 
pour mieux culpabiliser. 

Roland BERGER 
président-directeur général 

Les Ateliers pédagogiques Orford 
Eastman 

Conscience et désobéissance civile 
LA PRESSE titrait en première 

page le 15 février dernier: «l'Égli­
se appelle à la désobéissance civi­
le». Bien sûr, il s'agissait de la si­
tuation aux Philippines, mais les 
grands mots étaient lâchés. Les 
mots qui font peur: désobéissance 
civile! On nous a tellement condi­
tionnés — toutes les sociétés sous 
tous les régimes l'ont toujours fait 
— à obéir à l'ordre et aux lois 
édictées par les gouvernements. 
Le respect de la légalité est un de­
voir, la désobéissance aux lois un 
crime. Mais on ne nous a jamais 
invités à distinguer entre lois jus­
tes et injustes et pour la plupart, 
les citoyens ont peur de désobéir 
à des lois qu'en conscience, ils sa­
vent injustes. 

Il va de soi que la conscience 
individuelle réprouve certains ac­
tes, par exemple: le meurtre, le 
viol, le vol. L'État va donc codi­
fier dans des lois cette réproba­
tion. Il établit ainsi «des normes 
que la conscience collective et in­
dividuelle doivent respecter» 
(Cazin, Pierre-Yves. La désobéis­
sance civile et le droit. Revue Al­
ternatives non-violentes. No 34) 
Légitimité et légalité se confon­
dent alors. Mais l'État malheu­
reusement, viole aussi ses propres 
principes, même dans les pays 
dits démocratiques et se réserve 
ainsi le monopole de la violence. 
Ainsi, le meurtre est proscrit mais 
la peine de mort peut être légale. 
Le peuple peut être écrasé d'im­

pôts, alors que les grands commis 
de l'État émargent à des salaires 
faramineux. Il y a dès lors, rup­
ture entre la légalité et la légiti­
mité et si nous voulons compren­
dre ce qu'est la désobéissance 
civile, il nous faut savoir qu'elle 
repose essentiellement sur cette 
différence entre le légal et le légi­
t ime. Selon Napoléon 1er qui 
n'était pourtant pas particulière­
ment pacifique, «l'empire des lois 
s'arrête là où commence l'empire 
imprescriptible de la conscience». 
Pour mieux illustrer la différence 
entre la légalité et la légitimité, 
nous dirons que Pétain était légal 
mais De Gaulle légitime. Marcos 
était légal mais l'aspiration à la 
démocratie du peuple philippin, 
légitime. 

Lorsqu'un tel conflit surgit en­
tre légalité et légitimité, quel est 
mon devoir? «Obéissez à la loi», 
dira le Pouvoir! Mais si je dois ab­
diquer ma conscience au législa­
teur alors, comme le dit Henri D. 
Thoreau, «à quoi bon la conscien­
ce individuelle»? Le seul crime 
dont nous ayons jamais pu accu­
ser les criminels de guerre nazis, 
c'est d'avoir obéi aux ordres, aux 
lois démoniaques... Oui, la déso­
béissance civile oppose nécessai­
rement loi et conscience et qui­
conque me dira que mon devoir 
moral est d'obéir aux lois justes 
sera forcé de reconnaître que ce 
même devoir moral m'oblige à 
désobéir aux lois injustes... Mar-

-N.Bir 
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tin L. King affirme: «En conscien­
ce, nous ne pouvons ni obéir à 
vos lois injustes ni respecter votre 
système injuste, car la non-coopé­
ration avec le mal est une obliga­
tion au même titre que la coopé­
ration avec le bien » (in La Seule 
révolution. Casterman, page I I I ) . 

La désobéissance civile, en rup­
ture avec la légalité, poursuit une 
fin j u s t e . C'est pourquo i les 
moyens qu'elle prend pour affir­
mer sa légitimité doivent être des 
moyens justes, en accord avec la 
fin visée. Cette désobéissance ne 
peut être alors que non-violente, 
civile, comme son nom l'indique. 
Civile, se définissant par opposi­
tion à militaire, armée, violente. 
La désobéissance civile est révolte 
mais révolte qui refuse de recou­
rir à la violence car: «la violence 
même mise au service de la justice 
n'aboutit qu'à d'autres violen­
ces» (Lassier Suzanne. Gandhi et 
la non-violence. Seuil. 1983, p. 
141). C'est ainsi que l'opposition 
aux Philippines proposait d'utili­
ser des moyens pacifiques: boy­
cottage des entreprises liées au 
Pouvoir, retards dans les paie­
ments dus au gouvernement , 
refus de payer les impôts, retraits 
d'argent dans les banques, sit-in, 
etc. 

Il convient de souligner que la 
désobéissance civile n'est pas uns 
course vers l'illégalité; des délin­
quants et des criminels peuvent 
se livrer à une telle course mais, 
outre qu'ils n'ont aucune légiti­
mité, ils ne font que fuir leurs re-
ponsabilités. C'est justement ce 
qui distingue la désobéissance ci­
vile de la désobéissance criminel­
le: la volonté farouche de se sou­
mettre aux rigueurs de la loi à 
laquelle on a désobéi. La déso­
béissance civile n'est pas un but en 
elle-même mais un moyen. Ceux 
qui s'y livrent savent qu'ils ne 
doivent pas se soustraire aux pei­
nes prévues par la loi, qu'ils doi­
vent même les exiger. Lorsque la 
nouvelle conscience collective a 
gagné le plus grand nombre, lors­
que la désobéissance est bien or­
ganisée, l'exercice du pouvoir, lé­
gal mais i l légit ime, n'est plus 
possible! Quel gouvernement 
pourrait emprisonner la majeure 
partie de ses citoyens? Les der­
niers événements des Philippines 
prouvent assurément l'efficacité 
de la lutte non-violente. La non-
coopération et la désobéissance 
civile en sont les deux piliers. 
Lorsqu'elle ébranle les gouverne­
ments les plus dictatoriaux, la 
non-violence démontre qu'elle 
est exactement le contraire de la 
soumission et de la passivité. 
N'est-ce pas l'occasion de réflé­
chir davantage sur la non-vio­
lence? 

Pierre BEAUGEARD 
Montréal 

Osbourne ne 
viendra pas 

La présente est pour vous souli­
gner la malencontreuse erreur 
qui s'est glissée dans un article 
paru le dimanche 16 mars, en 
page 71, sur le chanteur Ozzie Os­
bourne. 

L'article (source UPI) ainsi que 
le bas de vignette mentionnent 
que M. Osbourne, guitariste du 
groupe Black Sabbath, sera en 
spectacle à Montréal le 1 e r avril 
1986. 

Veuillez prendre note que M. 
Osbourne n'est plus un membre 
du groupe Black Sabbath depuis 
plusieurs années et ne sera pas 
présent au spectacle de Black Sab­
bath prévu pour le 1 e r avril au Fo­
rum de Montréal. 

Le groupe Black Sabbath qui 
présentera un spectacle à Mont­
réal est composé de Tony Iommi, 
Glenn Huges, Geoff Nichols, Eric 
Singer et David Spitz. En premiè­
re partie, les groupes Antrax et 
W.A.S.P. 

Sylvie BRUNETTA 
directeur du marketing 

Productions Donald K. Donald 

Prince troyen 
M. Claude Gingras, très calé en 

mus ique , l 'es t a p p a r e m m e n t 
beaucoup moins en d'autres do­
maines. En effet, dans un article 
de la page E4 de LA PRESSE du 
U mars, en parlant de l'opéra 
«Dido and Aeneas» de Purcell il 
dit: «Didon, reine de Carthage, 
abandonnée par le héros grec 
Enée». Or , comme on le sait , 
Enée non seulement qu'il n'était 
pas grec, mais il était un prince 
troyen qui avait combat tu les 
Grecs pendant la guerre de Troie, 
avant de partir pour son voyage 
légendaire, raconté par Virgile 
dans l'Enéide. 

le s ignale ce t te e r reur pour 
ceux, peu nombreux sans doute, 
qui ignoreraient la version cor­
recte. 

Alfio SENI 
Montréal 

Une étiquette 
Cela date depuis longtemps. On 

colle aux gens des étiquettes. 
La plus commune est celle de 

gauche ou de droite. Plusieurs 
s'honorent d'être de gauche dans 
notre milieu québécois. 

De quel droit collons-nous des 
étiquettes aux gens? Puisqu'en 
certains milieux on y tient, il 
reste à prendre la chose philoso­
phiquement, c'est-à-dire d'être à 
gauche quand la gauche a raison 
et à droite quand c'est à son tour 
d'y voir clair. 

Les gens in te l l igents , qu ' i ls 
soient laïques ou clercs, ne sont 
ni de gauche ni de droite malgré 
les efforts pour les parquer dans 
l'une ou l'autre catégorie. Us sont 
du côté du bon sens. 

Maurice HUOT 
Outremont 

t 

Un geste noble, mais 
que rapportera-t-il ? 

M. lacques Hébert 
Sénateur 

C'est avec consternation que 
j'apprends par le biais des médias 
la grève de la faim que vous avez 
entreprise. 

Votre geste est noble, mais je 
doute qu'il puisse faire une diffé­
rence étant donné la politique 
présente du gouvernement con­
servateur. Ce dernier a le don de 
se mettre les pieds dans les plats 
et toute initiative ou idée sensée 
qui n'est pas «bleue» n'a aucune 
chance de survie. De la façon 
dont le présent gouvernement 
opère, vous devriez con tac t e r 
Mme Andrée Champagne afin 
d'adhérer au Parti conservateur. 
Vous pour r i ez a ins i d e v e n i r 
membre et a lors proposer la 
même idée en ne faisant que 
changer le nom. Le seul danger 
est que M. Mulroney pourrait 
prendre le crédit lui-même, mais 
ceci ne pourrait qu'augmenter les 
chances cie survie de ce nouveau 
rejeton signé «conservateur». 

Le but de cette lettre n'est pas 
de donner crédit là où il n'est pas 
dû, mais bien de vous remercier 
pour l'apport indirect que vous 
avez eu dans ma vie. Il est mal­
heureux qu'il m'ait fallu tout ce 
temps pour vous signifier mon 
appui ainsi que ma gratitude, 
mais trop c'est trop. Le program­
me Katimavik m'a permis d'adop^ 
ter une attitude différente et ainsi 
de m'épanouir. Malgré toutes les 
critiques qui ont été dirigées vers 
lui, le programme a été très béné­
fique pour moi. Rien n'a été faci­
le, j 'ai eu a me surpasser à tous les 
niveaux pour passer à travers les 
neuf mois et je peux dire honnê­
tement que Katimavik a joué un 
rôle important dans ma vie. 

je ne suis pas sorti de Katima­
vik riche monétairement, mais je 

peux dire que le bagage accumulé 
vaut une fortune. Qui peut se 
vanter d'avoir eu la chance de vi­
siter son pays dans trois endroits 
différents en moins d'une année? 

Lors de mon séjour, j 'ai passé 
trois mois à Bamficld, dans l'île • 
de Vancouver, a aider a la rénova-
tourc et ses valeurs humaines 
té. à être assistant professeur à 
me servir de mes mains et finir la 
construction d'un campus, etc: 
l'ai pu être témoin de la vie de 
tous les jours dans un village cô-
tier et aussi aller à la pêche aux 
crevettes le jour de Noèl. Tout 
ceci ne repréente qu'une des fa­
cettes de mon expérience et il est 
impossible de la quantifier moné­
tairement. 

Le gouvernement a beau prê­
cher les mérites de l'unité cana­
dienne, ce n'est pas en parlant de 
la constitution dans notre cour 
qu'il va s'accomplir quelque cho­
se de significatif, l'aime penser 
que j 'ai pu faire une petite diffé­
rence en rencontrant diverses 
personnes et en expliquant le 
côté québécois des choses, en dis­
cutant avec mes amis des autres 
provinces. Les appellations Frogs 
et Blokes n'ont pas été entendues 
souvent après des rencontres où 
chacun discutait ouvertement. 

Le Canada, qu'on le veuille ou 
non, est divisé profondement çul-
turellement et ce sont des con­
tacts faits par des jeunes qui peu­
vent changer les attitudes à long 
terme. Le gouvernement conser­
vateur a la bonne attitude s'il 
veut unir les Canadiens; il n'a 
qu'à continuer sur sa lancée et il 
va se mettre tout le monde à dos. 

l'espère voir une conclusion 
positive a votre grève de la faim. 

Paul BONNEAU 
Dollaid-des-Ormeau* 

L'éloge de Katimavik 
En 1977 débutait le programme 

Katimavik. A ce moment, j'avais 
18 ans, sans but dans la vie, chô­
meur et aucune autre education 
qu'un secondaire V général. Sans 
connaître le contenu du program­
me, on m'accepta comme partici­
pant pour une durée de 10 mois. 
A ce moment, je ne me doutais 
pas qu'à cause de ce programme, 
je commencerais vraiment à vi­
vre. 

De Larouche (Québec), en pas­
sant par Wilcox (Saskatchewan) 
jusqu'à Cambridge (Ontario), je 
découvris enfin ce que voulait 
dire la dualité canadienne: aider 
son prochain et surtout vivre plei­
nement. De par les projets de Ka­
timavik, ce que j'acquis de plus 
important était la confiance en 
soi-même, indispensable au déve­
loppement personnel de chaque 
jeune de ce pays, pour s'ouvrir les 
yeux sur le monde qui nous en­
toure. Peu de temps après le pro­
gramme, je me suis trouvé un em­
ploi dans une banque. | c me 
souviens de m'y être présenté en 
«jeans», les cheveux longs, mais 
plus déterminé que jamais, ce que 
l 'employeur remarqua, et , on 
m'engagea. 

Malgré mon nouvel emploi, je 
ressentais en moi quelque chose 
d 'é t range , de vide c o m m e si 
j'avais laissé une partie de mon 
âme ailleurs. C'est à ce moment 
que je commençai à comprendre 
l'importance des valeurs véhicu­
lées par Katimavik. Qu'il fallait à 
tout prix garder contact avec ceux 
qui ont eu la même expérience 
pour faire rayonner sur la société 

Reflet d'une génération 
Qu'on soit pour ou contre les 

idées défendues par |ean-Paul 
Desbiens dans la page éditoriale 
de La Presse, on est obligé de re­
connaître que ce chroniqueur ex­
prime à merveille la persistance 
d'un courant d'opinion encore 
bien présent dans notre petite so­
ciété québécoise. 

M. Desbiens nous avoue candi­
dement ne pas avoir dévié de la 
ligne de pensée «cohérente» qu'il 
suit depuis vingt-cinq ans. On 
peut effectivement prendre le 
pouls d'un certain Québec en par­
courant sa prose éclatée. 

Pourtant, le personnage erre 
lorsqu'il affirme ne pas se dissi­
muler derrière des personnages. 
Après avoir fait l'apologie de l'as­
sassin du métro new-yorkais, Ber­
nard Gortz, les lecteurs de La 
Presse ont commencé à entrevoir 
l 'âme tourmentée der r iè re la 
plume. L'insécurité latente qui 
suinte de ces textes n'arrive plus à 
retenir l 'expression hargneuse 
d'une tendance plus profonde. 
Cette inquiétude intérieure quasi 
collective a pour effet de situer 
hors de leur contexte les événe­
ments que choisit de commenter 
celui qui est manifestement trou­
blé par ce qu'il rapporte. 

Desbiens, en dévoilant ainsi ses 
agacements et autres états d'àme 
fait de cette façon bien plus que 
son propre procès; c'est ici toute 
sa génération qui s'exprime, qui 
renâcle mais qui semble tout de 
même manifester aussi à sa façon, 
la révolte qui couve maintenant à 
tous les niveaux de la société. 

Tout naturellement, l'ex-Frère 
Untel va droit à l'essentiel. Les 
concepts de pouvoir et de justice 
sociale sont depuis toujours au 
centre des rapports que les hu­
mains ont entre eux. On est sur­
pris de le voir désavouer l'Évangi­
le dans le contexte contemporain; 
mais on le voit aussitôt tenter de 
récupérer le constat d'échec qu'il 
fait de cette façon, en assistant à 

notre enthousiasme. Mon désir 
de réunir les anciens participants 
en association vit soudainement 
le jour In troisième année de Kati­
mavik. où, lors d'une réunion 
provinciale qui réunissait envi­
ron 325 jeunes, ceux-ci se pronon 1 

cèrent en faveur. Puis en 1980. je 
fus nommé membre du conseil 
d'administration d'OPCAN-Kati-
mavik. 

Depuis le lout début, je me suis 
employé à faire de Katimavik un 
succès, car j 'y crois fermement. 
Aujourd'hui, j 'a i un bon emploi, 
une épouse adorable et, ce que j 'a i 
de plus important, mes deux jeu­
nes enfants à éduquer. Eux n'au­
ront probablement pas la chance • 
de découvrir le pays qui les en­
tourent et ses valeurs humaines 
depuis la décision du 29 janvier 
1986 d'abolir Katimavik. 

M. le Premier ministre, je fais 
appel à vous qui avez aussi de jeu­
nes enfants. Tout ce que je sou­
haite pour eux. c'est qu'un jour ils 
puissent vivre une expérience du 
nom de Katimavik. Une expé­
rience qui changera la vie des jeu­
nes de ce pays dans lamifié, l'en-, 
traide, le respect et la tolérance, 
qui se répandra dans les autres 
pays. 

Katimavik offre une solution 
efficace pour répondre aux cris de 
la jeunesse. Ne pas l'écouter serait 
une erreur que notre société ne 
peut se permettre. 

Yves LANDRY 
Ex-participant et membre 

du conseil d'administration 
d'OPCAN-Katimavik 

la demonstration suivante où il 
nie la validité de ce qui est quali­
fié de «poison de l'cgalitaristne 
immanent»; ce faisant, il réaffir­
me «la loi du plus fort» à la base 
de toute doctrine religieuse. 

Nulle part ailleurs que dans ce 
texte limpide n'a été imprime 
aussi clairement le credo des bâ­
t isseurs de c e l t e géné ra t i on . 
L'avertissement qu'il lance aux 
lecteurs tentés de s'écarter de la 
norme sociale n'est cependant 
que l'expression d'une projection 
pathologique personnelle. Le plu­
ralisme d'opinions a encore droit 
de cité et on souhaite n'avoir vu 
ici qu'un égarement passager de 
la part d'un auteur qui a toujours 
jusqu'ici tenté de faire la part dos 
choses. 

Marc O. RAIN VIL l-E 
Montréal 

394, Laurier ouest, 
Montréal" 273-2484 
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LE MONDE 
POUR L'ENTRAÎNEMENT DES REBELLES NICARAGUAYENS 

Des conseillers militaires américains 
pourraient être envoyés au Honduras 

| W A S H I N G T O N — Le se-
crêtaire à la Défense Caspar 

Weinberge r a déclaré hier que 
des conseil lers mili taires améri­
cains pourraient être envoyés au 
Honduras pour entraîner les re­
belles nicaraguayens si le C o n ­
g r è s a p p r o u v e l ' o c t r o i d ' u n e 
aide mil i taire aux contras. 

Lors d 'une interview à la chaî­
ne de télévision N B C , M . W e i n ­
berger a cependant soul igné que 
ces-consei l lers militaires ne se­
raient cer ta inement pas envoyés 
à l ' intérieur du Nicaragua . C e l a 
n'est pas nécessaire, a-t-il dit en 
estimant que le nombre de con­
seillers mili taires pourrait bien 
être inférieur à la c inquanta ine . 

Sakharov: 
nouvelle 
bande 
vidéo 
•

B O N N — Des mi l ieux du 
"Kremlin ont fait parvenir 

au q u o t i d i e n o u e s t - a l l e m a n d 
Bild Zeitung une nouvel le ban­
de vidéo mettant en scène à son 
insu l ' a c a d é m i c i e n s o v i é t i q u e 
exi lé Andre i Sakharov , en train 
de cri t iquer l ' Init iat ive de défen­
se stratégique amér ica ine ( IDS) , 
a aujourd 'hui rapporté le jour­
nal . 

C e t t e c a s se t t e en c o u l e u r s , 
d 'une durée d'un quart d 'heure 
et de bonne qualité de prise de 
vue, montre un Sakharov appa­
remment en bonne santé. Les 
images ont été tournées entre 
décembre et février, à G o r k i , où 
Sakharov est assigné à résiden­
ce, précise le journal a grand ti-
lage. C'est la c inqu ième cassette 
sur Sakharov que le journal re­
çoit d ' U R S S . 

Le document montre le physi­
cien en conversat ion avec un in­
connu , dont Bild estime qu' i l est 
sans doute un agent du K G B , et 
q u i i n t e r r o g e S a k h a r o v s u r 
l ' I D S . A ce propos, le physicien 
répond : // n 'est pas possible de 
fabriquer un système technique­
ment fiable. Un tel système ne 
pourrait être testé qu'au cours 
d'une guerre atomique totale, 
autrement dit. on ne pourra ja­
mais l'essayer. Mais un système 
militaire que l'on ne peut pas 
tester n 'est pas digne de confian­
ce. Aussi je pense que l'IDS est 
techniquement et politiquement 
maléfique, el par consequent 
mauvais. 

Cette cassette parvient en R F A 
alors que Bonn va signer avec 
Wash ing ton un accord sur l ' I D S 
la semaine prochaine. A u cours 
de cette m ê m e conversat ion, Sa­
kharov se félicite de l 'excellente 
proposit ion de désarmement nu­
cléaire integral d ' 'ci à l 'an 2 000 
du secrétaire général du Parti 
communi s t e soviétique M i k h a i l 
Gorba t chev . 

Se lon Bild, la bande montre 
que Sakharov fait l'objet d 'une 
survei l lance constante et étroite 
du K G B , avec des écoutes télé­
phoniques perfectionnées et des 
caméras video cachées. Le docu­
ment fait apparaitre l 'académi­
cien en conversat ion à la cl ini­
que de G o r k i , déclarant à son 
médec in (qu 'on ne voit pas sur 
la bande ) : je me sens très bien, 
et je n 'ai besoin de rien. 

La bande montre encore Sa-
kliiirov a la poste de G o r k i , con­
versant depuis une cabine télé­
phonique avec son épouse, qui 
se fait soigner aux Etats-Unis. 
Sakharov parle aussi de sa vie 
quotidienne, des problèmes mé­
caniques de sa voiture, et racon­
te q u ' i l a r ep r i s ses t r a v a u x 
scientifiques. M dit avoir reçu 
trois cartes postales de son épou­
se, et déplore ne pas pouvoir 
quitter l ' U R S S , je ne peux aller 
nulle part. 

— AFP 

Le secrétaire a la Défense a es­
timé que l 'aide militaire deman­
dée par le p rés iden t R e a g a n 
pour les contras leur permet­
trait de se montrer très crédibles 
sur le terrain. L'objectif, a-t-il 
souligné, n'est pas de remporter 
la victoire sur les troupes sandi-
nistes mais de parvenir à un 
changement de compor tement 
du gouvernement de M a n a g u a 
pour éviter un nouveau C u b a 
sur le continent amér ica in . 

La C h a m b r e des représentants 
a rejeté jeudi le projet du prési­
dent visant à fournir une a ide de 
$100 mil l ions, dont $70 mi l l ions 
d'assistance mili taire, aux rebel­
les anti-sandinistes. Le Séna t , à 
majori té r épub l i ca ine , do i t se 

prononcer jeudi prochain sur ce 
projet et la C h a m b r e doit en dé­
battre à nouveau à la mi-avri l . 

Lors de la m ê m e émiss ion, le 
r é p u b l i c a i n R i c h a r d L u g a r . 
président de la commiss ion des 
affaires étrangères du Séna t , a 
estimé que le Sénat et la C h a m ­
bre devraient accepter la formu­
le de compromis présentée ré­
cemment par le président Rea­
gan et visant à retarder de 90 
jours la fourniture d 'armes of­
fensives aux contras pour laisser 
une chance à des négociat ions . 

M . Lugar a fait valoir que de 
nombreux représentants qui ont 

voté contre le projet la semaine 
d e r n i è r e o n t i n d i q u é q u ' i l s 
changeraient d 'avis si l 'engage­
ment pris par M . Reagan était 
inscrit dans un texte de loi et 
non un s imple décret exécutif 
c o m m e l'avait promis le prési­
dent avant le vote de la C h a m ­
bre. D a n s des déclarat ions au 
New York Times publiées hier, 
M . Reagan s'est déclaré prêt à sa­
tisfaire les parlementaires sur ce 
point. 

L e s ec ré t a i r e g é n é r a l de la 
Maison Blanche , M . D o n a l d Re­
gan, qui s 'exprimait sur la chaî­
ne de télévision A B C , s'est égale­
ment montré opt imiste quant à 
l 'approbation f inale du projet 

présidentiel. Le prochain débat 
a la C h a m b r e sera plus sérieux et 
moins rhétorique, a-t-il déclaré. 

Pour sa part, le président nica­
raguayen Dan ie l Or t ega a lancé 
samedi un appel pour l 'ouvertu­
re de négocia t ions de paix avec 
le président Reagan , dont il a dit 
qu' i l proparait une « Vietnamisa-
t i o n » du confl i t en Amér ique 
centrale. Or t ega a ind iqué que, 
même avec l 'aide des conseillers 
mili taires amér ica ins , les con­
tras s e ra i en t v a i n c u s et W a ­
shington serait alors forcé d'en­
voyer ses soldats, ses hélicoptè­
res et son avia t ion , «embrasant 
toute l ' A m é r i q u e cen t ra le» . photo UPI 

Plus de 20 000 personnes ont défilé hier dans les rues 
de Pusan, seconde ville de Corée du Sud, pour récla­
mer la démission du président Chun, avec à leur tête 

les leaders du Parti démocratique de la Nouvelle Co­
rée, Kim Young Sam et Yi Min U (deuxième et troi­
sième en partant de la gauche sur la photo ). photo Router 

COREE DU SUD 

20 000 manifestants réclament 
la démission du président Chun 

I S É O U L - Plus de 20 000 
^ personnes demandant la dé­
mission du président sud-coréen 
C h u n D o o H w a n on t d é f i l é , 
hier, dans les rues de Pusan, la 
deuxième ville du pays, à l'issue 
d'un rassemblement. 

O u a t r e m i l l e m i l i t a n t s de 
l ' o p p o s i t i o n s u d - c o r é e n n e 
s'étaient rassemblés hier dans la 
ville portuaire de Pusan (sud du 
pays) pour soutenir une pétition 
en faveur d 'une révision consti­
tu t ionne l l e visant à l ' é l ec t ion 

présidentielle au suffrage direct, 
on t i n d i q u é des m e m b r e s de 
l 'opposition. 

Le rassemblement , o r g a n i s é 
par le Parti démocra t ique de la 
Nouvel le Corée ( N K D P ) dans un 
cinéma du centre de Pusan, a été 
suivi d 'une brève manifestat ion 
dans les rues de la vi l le . Les 
2 000 policiers déployés pour la 
circonstance ne sont pas interve­
nus. La police a permis aux ma-
n i f e s t a n t s d e se r e n d r e a u 
quartier-général du N K D P mais 

l e s a e m p ê c h é s d e g a g n e r 
d'autres rues de la vil le. 

«Chassons la dictature mili tai­
re au moyen d 'élect ions prési­
dentielles d i rec tes» , indiquaient 
les banderol les des manifestants 
opposés au régime de Séou l . Le 
d i r i g e a n t d u N K D P , M . K i m 
Y o u n g - S a m s'est engagé à ce que 
l ' o p p o s i t i o n r e c u e i l l e 10 m i l ­
l ions de signatures pour soute­
nir la péti t ion demandant un 
changement de la const i tut ion. 

P o u r sa p a r t , le l e a d e r d e 
l 'opposi t ion, M . K i m Dae- |ung , 
s'est vu interdire par la police de 
participer à cette réunion. Q u e l ­
que cent c inquan te policiers en 
civil l 'ont en effet empêché de 
quitter Séoul pour Pusan, selon 
un assistant de M . K i m . Il a tou­
tefois fait parvernir un message 
enregistré dans lequel il déclare 
q u e « l e p r i n t e m p s p o l i t i q u e 
pour la démocra t ie qui a vu le 
jour aux Phi l ippines est déjà l à» . 

— AFP, Reuter 

LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 

Arafat renvoie la balle aux USA 
ma L E C A I R E — Le president du comi té exécutif 
^ de l ' O L P , M . Yasser Arafat , a de. nouveau 
hier renvoyé la balle dans le camp des États-Unis 
en ce qui concerne une éventuel le part icipation 
de la centrale palest inienne à une conférence in­
ternationale de paix sur le Proche-Orient . Il a ac­
cusé Wash ing ton d'être responsable du gel du 
processus de paix. 

Interrogé au Ca i re , à l 'issue d'entretiens avec le 
président égyptien Hosn i Moubarak , sur le gel ac­
tuel du processus de paix dans la région, M . Ara­
fat a déclaré qu ' i l attendait la réponse de W a ­
shington aux formules qu ' i l avait proposées afin 
de participer à une telle conférence. 

Il a affirme à ce propos qu ' i l s'était assuré que 
ces formules étaient bien parvenues au secrétaire 
d'État-adjoint américain pour le Proche-Orient , 
M . Richard Murphy , par l 'entremise du roi Hus ­
sein et du président Mouba rak . L 'adminis t ra t ion 
américaine n'a pas conf i rmé être en possession 

des suggestions palestiniennes. 

Les formules de M . Arafat lient l 'acceptation 
par l ' O L P des résolutions 242 et 338 de l ' O N U , 
reconnaissant l 'existence d'Israël, à l 'exercice par 
les Palestiniens de leur droit à l 'autodétermina­
tion. Wash ing ton refuse d 'engager tout d ia logue 
avec l ' O L P avant que celle-ci ne reconnaisse les 
deux résolutions. 

Le chef de l ' O L P , interrogé sur les rapports jor-
dano-palestiniens, a d'autre part réaffirmé que la 
centrale palestinienne ne comptai t pas faire cava­
lier seul, malgré le coup d'arrêt d o n n é par le sou­
verain jordanien à la concer ta t ion entre les deux 
parties. 

Le président Moubarak et M . Arafat ont eu un 
tète-à-téte de 90 minutes , suivi d 'une séance d'en­
tretiens élargie aux délégat ions pendant 75 minu­
tes. La durée du séjour de M . Arafat au Ca i re n'a 
pas été indiquée. 

— AFP, UPI 

AFP, Reuter Caspar Weinberger 

Turquie: 
tractations 
sur l'aide 
américaine 
mm A N K A R A — Les Etats-Uffis 
™ et la Turqu ie vont se livrer 
à un âpre marchandage sur~ïe 
montant de l 'aide mil i ta i re et 
é c o n o m i q u e a m é r i c a i n e à ce 
pays, al l ié essentiel de Wash ing­
t o n s u r l e f l a n c s u d - e s t de 
l ' O T A N et aux portes du Pro­
che-Orient , à l 'occasion de la vi­
site off iciel le à A n k a r a du secré­
taire d'État amér ica in G e o r g e 
Shul tz . M . Shu! t / doit arriver en 
début de mat inée , aujourd 'hui , 
dans la capi ta le turque, venant 
d 'Istanbul où a débuté samedi sa 
première visite off iciel le en Tur­
quie. 

L e r e n o u v e l l e m e n t d ' u n ac­
cord de coopéra t ion mil i ta i re et 
é c o n o m i q u e sera le p r i n c i p a l 
thème des entret iens du chef de 
la d i p l o m a t i e a m é r i c a i n e , au­
jourd 'hui et d e m a i n , avec le pre­
mier ministre turc Turgut O z a l 
et les m i n i s t r e s d e s A f f a i r e s 
étrangères et de la Défense V a -
hit Ha le fog lu et Z e k i Y a v u z -
turk. 

La Tu rqu ie , qui souhai te voir 
remplacer cet accord arrive à 
échéance en décembre dernier 
par un traité, réc lame une aidé 
d'au moins $1 mil l iard par an 
pour moderniser son armée. Le 
gouvernement amér ica in a ac­
cordé l 'année dernière $739 mil­
l ions et a proposé au Congrès de 
faire passer cette assistance à 
$975 m i l l i o n s pou r l ' e x e r c i c e 
1987, qui débutera le 1 e r octo­
bre. 

C e montan t , estime-t-on à Wa­
shington , devrait être réduit par 
le Congrès où de puissants grou­
pes de pression grec et a rménien 
sont opposés à une a ide trop im­
p o r t a n t e à la T u r q u i e . D ' a i l ­
leurs, après sa visite en Turquie , 
M . Shu l t z est a t tendu à Athènes 
pour une visite off ic ie l le . 

— AFP, Reuter 

Affiliation 
nazie: 
Waldheim 
dément 
m V I E N N E — M . Kur t Wal -
— d h e i m , ancien secrétaire gé­
néral des Na t ions unies et actuel 
candidat aux élect ions présiden­
tielles en Au t r i che , a catégori­
quement dément i hier de nou­
ve l les a c c u s a t i o n s du C o n g r è s 
juif mond ia l , : Ion lesquelles il 
aurait fait l'objet d ' une enquête 
à l ' ini t ia t ive de s autori tés you­
goslaves qui -le soupçonnaient 
d 'avoir part icipé à des meurtre* 
l o r s de la D e u x i è m e G u e r i f 
mond ia l e 

Se lon un porte-parole du C p 
grès juif, cette in format ion a 
rait été con tenue dans un dqc 
ment , découvert dans les arcl 
ves m i l i t a i r e s a m é r i c a i n e s 
W a s h i n g t o n et datant de 194 
Le document ne fournit aucur 
précision sur les actes dans Je 
quels M . W a l d h e i m aurait é 
impl iqué . t 

— AFP, Rent 

C'est la «paix armée» entre Mitterrand et Chirac 
mm P A R I S — François Mit terrand et 
^ Jacques Ch i rac , tirant du scrutin du 
16 mars la conclus ion que les Français 
souhaitent les voir partager les responsa­
bilités de l'État, ont défini ensemble en 
six jours, dans un respect scrupuleux de 
la Cons t i tu t ion , la règle inédite de leur 
coexis tence, mais c'est une paix armée 
ent re deux rivaux qui appart iennent à 
4 M camps opposés. 

Tro is téte-à-tète et de nombreuses con­
sultations entre leurs col laborateurs ont 
suffi aux «deux che f s» de la France pour 
organiser le nouveau partage des rôles, 
sans qu 'aucun d'eux n'apparaisse c o m m e 
s'étânt soumis ent ièrement aux exigen­
ces de l 'autre. 

M . Chi rac ne souhaitait nullement af­
faiblir le prestige de la fonction prési­
dentielle à laquelle il aspire. M . Mitter­
rand, «gardien des inst i tut ions», ne pou­
vait s'opposer à cette «deux ième lecture 
de la Const i tu t ion » qui veut que « le gou­
vernement conduise la polit ique de la 
N a t i o n » . Tous deux préfèrent d'ailleurs 
le terme de «coex i s t ence» à celui de « c o ­
h a b i t a t i o n » , a v e c sa c o n n o t a t i o n de 
complici té et d ' in t imi té forcée. 

Ains i , M . C h i r a c a-t-il pris trois déci­
sions hautement symbol iques : 

• les conseils des ministres hebdoma­
daires réunis à l'Elysée sous la présidence 
de M. Mitterrand ne seront pas vidés de 
leur substance par des conseils de cabinet 

préalables a l'hôtel Matignon ; 

• i l a reconnu au chef de l'État un rôle 
essentiel dans l'action extérieure en nom­
mant à la Défense et aux Affaires étrangè­
res deux personnalités plus techniciennes 
que politiques, après le refus présidentiel 
de voir M M . lean Lecanuet et François Léo-
tard occuper ses deux ministères de souve­
raineté ; 

• il a respecté une tradition de fair 
play en maintenant à son poste, essen­
tiel pour l ' ha rmonie Elysée-Mat ignon , le 
secrétaire général du gouvernement , M . 
Jacques Fournier , n o m m é par M . Mit ter­
rand en 1982. 

De son côté , le chef de l 'État a fait 

sienne la formule de Jacques C h a b a n -
Delmas selon laquelle « l e président pré­
side et le gouvernement gouve rne» . M . 
Ch i rac sait ainsi qu ' i l pourra compter sur 
le contreseing présidentiel pour recourir 
à la procédure des o rdonnances afin de 
mettre en oeuvre, dans les prochaines se­
maines, son programme économique et 
social. 

U n sondage I F O P publ ié hier semble 
indiquer que les Français savent gré aux 
deux h o m m e s de s'être entendus d 'em­
blée, puisque leur cote de popular i té aug­
mente spectaculairement ( neuf points de 
plus pour M . Mi t te r rand , 17 pour M . 
Chirac) pour atteindre chacun 48 p . cent 
de satisfaits. 

L e président pour ra i t observer u _ 
grande discrétion dans les semaines à v 
nir, indique-t-on à l 'Elysée, o ù la con 
gne du moment est «prof i l b a s » . Il avt 
d 'ail leurs conf ié , à quelques jours 4u 
scrutin, que les vainqueurs bénéficie­
raient d 'un « répit ». 

M a i s on rappelle que le chef de l'Étjtt 
s'est engagé pendant la c a m p a g n e à dé­
fendre les «g randes réformes et la bonne 
ges t ion» de la gauche et en particulier 
les «acquis soc i aux» . E n attendant, le 
parti socialiste se définit désormais clai­
rement c o m m e un parti d 'opposi t ion 
dont la tâche est la reconquête du pou­
voir aux côtés du président François Mit­
terrand. 

— AFP 
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Les échecs 
Jean Hébert 
(collaboration spéciale) 

Les nouvelles étoiles 
•

À quelques mois d'un troisième affrontement en­
tre Kasparov, le champion du monde, et Karpov, 

l'ex-champion, il est devenu clair que ces deux joueurs 
ont acquis une notoriété à l'échelle mondiale que bien 
des vedettes de d'autres domaines pourraient leur en­
vier. Assez curieusement, le troisième homme, celui qui 
sera le prétendant au titre en 1987, est toujours à l'heu­
re actuelle relativement peu connu à l'ouest du Rideau 
de fer et surtout à l'extérieur de l'Europe. Cet état de 
fait s'applique aux deux finalistes des matchs des candi­
dats, les Soviétiques Arthur Youssoupov et Andrei So-
kolov. L'ombre des deux grands et surtout leur jeune 
âge et leur ascension très rapide explique qu'ils soient 
méconnus. 

Né en I960, Arthur Youssoupov a comme beaucoup 
d'autres jeunes Soviétiques fait ses débuts aux échecs à 
un «Palais de jeunes pionniers», celui de Moscou. Dès 
l'âge de 13 ans, il faisait partie de l'équipe junior de 
Moscou. Quatre ans après il gagnait le championnat ju­
nior mondial devant plusieurs futurs GM, Zapata, Po-

Çovic, Georgiev, Chandler. Grand-maître à 20 ans, 
bussoupov s'est rapidement imposé comme un des 

tout premiers joueurs de son pays, comme l'indique sa 
sélection pour l'équipe olympique soviétique aux olym­
piades de 1982 et 1984 ainsi qu'au championnat du 
monde par équipes en 1985. 

Doué d'une volonté de fer et d'une capacité de travail 
presque illimitée, Youssoupov semble infatigable. Du­
rant les sessions de jeu qui durent cinq heures, on le 
voit très rarement quitter l'échiquier. Son excellente 
condition physique (son allure rappelle celle d'un hal­
térophile) et sa combativité en font un adversaire re­
doutable comme a pu s'en rendre compte sa dernière 
victime, le GM |an Timman. Au 1 e r janvier 1986, Yous­
soupov occupait le 3 e rang mondial avec une cote de 
2645, en hausse de 45 points par rapport â celle de juil­
let 1985. 

Plus jeune de quatre ans que Youssoupov, Andrei So-
kolov a connu une ascension encore plus spectaculaire 
que son compatriote. Initié aux échecs à six ans, il a 
commencé a fréquenter une école d'échecs cinq ans 
plus tard alors qu'il avait déjà atteint le niveau de classe 
A (1800-2000). En 1982 il devenait champion mondial 
junior puis, deux ans après, il causait une surprise en 
gagnant le championnat national de i'URSS. Membre 
la même année de l'équipe olympique soviétique, il va 
depuis de succès en succès. Il qualifie son style de jeu 
«d'universel» («un bon joueur d'attaque doit être un 
bon défenseur») et apprécie particulièrement les parties 
d'Alekhine. Lors de ses déplacements, sa guitare le suit 
toujours ainsi que sa grammaire française! Il parle en 
effet le français couramment. Bien que moins impres­
sionnante que celle de Youssoupov. sa dernière cote de 
2595 montre aussi une forte tendance à la hausse: 40 
points de mieux que six mois auparavant. 

Contre un de ces jeunes joueurs toujours en progres­
sion, qui sait? Peut-être que le prochain champion du 
monde n'aura pas la vie si facile. 
A. Miles/Youssoupov 
Interzonal de Tunis 1985 

1. c4 c6 2. e4 d5 3. exdS cxd5 4. d4 Cf6 5. Cc3 Cc6 6. Fg5 
Fe6 7. Fxf6 gxfé! 8. Dd2 De5 9. C5 0-0-0 10. Fb5 TgB! 11. 
f4 Fh6 (Les Noirs ont un net avantage) 12. Df2 Cb4 13. 
Tdl Ff5 14. a3? (11 fallait jouer 14. Cge2. Maintenant le 
jeu blanc s'écroule.) Cc2 15. Rd2 Fe4! 16. Cge2 Txg2 17. 
Dh4 Cxd4 18. Dh3 f5 19. Fd3 Cxe2 20. Fxe2 Fxf4 21. Rel 
d4 22. Ff3 dxc3 23. TxdB Rxd8 24. Dxg2 cxb2, les Blancs 
abandonnent. 

Spraggett à Cuba 
Le 8 e tournoi international de Radio-Rebelde auquel 

participait M. Spraggett était de catégorie 8 plutôt que 
9 tel que mentionné la semaine dernière. Néanmoins 
les 8 points de Kevin (+5, - 1, =6) représentait une 
performance intéressante, un point seulement derrière 
le vainqueur, le Soviétique Gourevitch. Si Kevin a 
énormément apprécié l'acceuil chaleureux dont il a été 
l'objet, le bilan financier démontre encore une fois la 
situation difficile du joueur d'échecs professionnel. La 
bourse de Kevin, en pesos cubains, s'est avérée incon­
vertible. De plus, même à Cuba, ces pesos sont presque 
sans valeur pour un étranger. En effet, les magasins 
pour touristes exigent des dollars ou d'autres monnaies 
fortes. Heureusement, les Cubains organisent aussi des 
tournois internationaux ou la bourse est versée en dol­
lars. Naturellement, il est alors plus difficile d'y être 
invité puisque le nombre de joueurs intéressés à y jouer 
est bien sûr plus grand. 
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Ovide avait dû, ici et là, la faire poser cent 
fois! Excités par le vin rouge, ils avaient cou­
ru dans les champs, cueilli des fleurs; il lui 
avait tressé un diadème de marguerites plan­
tées dans les mailles d'une chaîne dorée et 
l'avait couronnée. Elle ressemblait à une 
princesse indienne avec, au milieu du front, 
une minuscule médaille d'or. Ils s'étaient en­
suite rendus au ruisseau pétillant de truites, y 
avaient marché pieds nus. Revenant à leur 
nappe à carreaux, ils débouchèrent une autre 
bouteille de vin rouge et il lui chantonna la 
première strophe de L'Invitation au Voyage: 
«Mon enfant, ma soeur, songe à la douceur 
d'aller là-bas vivre ensemble.» 

Marie se rappela que, de ses doigts cares­
sants, elle avait replacé les cheveux rebelles 
d'Ovide. Il avait retenu sa main, la couvrant 
de baisers brûlants. Puis ils s'étaient endor­
mis au soleil, restant chastes comme Paul et 
Virginie. Ils eurent la sensation, ce jour-là, de 
traverser les heures les plus douces de leur 
vie. 

Ovide continuait de vivre une aventure 
éthérée, idyllique, que ne troublait pas encore 
le souvenir de Rita. Ce nirvana romanesque 
fommencait uuand même à saffadir. Debout 
sur le pont gluant, le front plissé, il vit l'île 
d'Anticosti se profiler au loin. Il serra les 
poings, grimaça. Il avait oublié d'aller saluer 
Monseigneur Folbèche dans sa nouvelle pa­
roisse! Il l'avait pourtant promis à sa mère! 
Il n'osait s'avouer que sa fugue était sur le 
point de se terminer. 

Le bonheur qu'il venait de vivre s'évanouis­
sait lentement, refusant de reposer plus long­
temps sur une situation impossible. Marie 
n'avait peut-être été si gentille que pour lui 
servir de garde-malade, que pour adoucir son 
malheur conjugal? Et Guillaume, comment 
réagirait-il en voyant Marie? Ovide chassa 
ces considérations désagréables et essaya de 
retenir ses illusions qui voulaient plier baga­
ges. 

— Ça ne va pas? fit-elle en lui serrant dou­
cement le bras. 

— Au contraire, Marie, on dirait que tout 
tourne selon mes désirs; même cette grève de 
l'amiante est sur le point de se régler. C'est 
une victoire syndicale, selon les idées que j 'ai 
prônées. Il ne faut jamais trahir ses convic­
tions profondes, ni ceux qu'on aime. 

Il ne put repousser l'image de Rita, les yeux 
mouillés, lors de son départ. 

— Moi, en tout cas, je sais que vous ne me 
trahirez jamais, murmura Marie, le regard 
perdu très loin, vers l'Europe, en pensant à sa 
mère, à la chère France, aux platanes, aux 
marronniers en fleur. 

La crainte le crispa. Elle ne le disait pas, 
mais elle songeait à retourner dans son pays, 
bientôt. Ce Québec, ce Canada n'étaient pas 
faits pour elle; elle ne saurait jamais s'adap­
ter. Défiant cette conjecture intolérable, il se 
remit à fabuler: 

— Puisque nous avons réussi ce voyage 
dans les mers et les brousses du Québec, nous 
pourrions tenter la même chose en France? 

Elle leva vers lui un regard ébloui. Ce ma­
gicien d'Ovide semblait pouvoir entreprendre 
n'importe quoi! 

— Et pourquoi pas? Il serait justifiable de 
se rendre aux sources de l'horlogerie: la Suis­
se, la France? Il est Indispensable que je sois 
au courant des derniers progrès de cette in­
dustrie, pour pouvoir planifier l'avenir en 
conséquence. Sans votre présence, Marie, je 
me sentirais démuni. 

Il était contagieux. Elle rêvait tout haut: 
— Oh! que j 'aimerais vous guider dans ce 

Paris que j 'aime... malgré tout ce que j ' y ai 
souffert... Ah! et puis non, peut-être ne vou-
drlez-vous plus revenir chez vous. 

— Alors, tant pis, nous resterions là-bas! 
Nous remonterions les Champs-Elysées, main 
dans la main. Je verrais enfin l'Opéra de 
Paris. À Notre-Dame nous écouterions les 
grandes orgues durant la messe du dimanche. 
Ensuite nous marcherions jusqu'au boule­
vard Saint-Germain. On s 'arrêterai t à la 
brasserie Lipp, en face du café de Flore, où 
Jean-Paul Sartre et Simone de Beauvoir te­
naient leur quartier général, tout près de 
l'église Saint-Germain-des-Prés, dont le petit 
parc s'embellit du buste de Guillaume Apolli­
naire par Picasso! 

— On dirait que vous y êtes déjà allé, ma 
foi? s'exclama-t-elle, émerveillée. 

Son exaltation continuait de monter: 
— Toute ma vie, j 'a i lu, J'ai vécu dans la 

hantise de la Ville lumière. J'en connais l'his­
toire, la topographie et tous les principaux 
monuments. Sur le bout de mes doigts! 

Ils parlèrent longtemps de Paris, symbole 
du paradis pour ceux qui rêvent d'évasion, de 
poésie, de culture et de beauté. Mais ils du­
rent s'interrompre, la mer devenant mauvai­
se. Ils s'agrippèrent au bastingage. On était 
en plein Golfe. Comment Guillaume et Tlt-Mé 
pourraient-ils ramer, diriger leur embarca­
tion dans ces vagues dures se bousculant avec 
colère? Un petit hélicoptère passa au-dessus 
d'eux en direction de l'Ile. Ovide pensa que ce 

moyen de transport eût été plus agréable. On 
commençait à longer Anticosti. Les goélands 
tournoyaient autour de la goélette et Marie 
dévorait du regard le spectacle des rudes cô­
tes de l'Ile rongées par la mer, côtes d'où par­
taient jadis les écumeurs féroces à l'affût des 
naufrages. Que de navires s'étaient perdus au 
large d'Anticosti! 

Une heure plus tard, le capitaine toucha 
l'épaule d'Ovide. 

— Préparez vos bagages, on arrive à l'em­
bouchure de la Jupiter! Au cas où Guillaume 
resterait sur la grève, vous lui direz que je 
vous reprendrai dans trois jours, à quatre 
heures de l'après-midi; j'apporterai alors ses 
quatre lampes à gaz propane et le petit réser­
voir. Oh! même pas besoin! Regardez! Je 
leur parlerai moi-même. 

Ovide ne voyait pas encore deux longues sil­
houettes agitant leurs bras sur la grève, puis 
sautant dans une embarcation dirigée vigou­
reusement entre les vagues. 

Quel fidèle complice, quel allié les cousins 
Plouffe avaient en ce loup de mer quinquagé­
naire! Il partageait leur secret au sujet de la 
cabane clandestine; en retour il braconnait 
avec eux quand son bateau libre lui p e r m e t ­
ta i t de faire escale. 

Il avait cueilli le couple à Sept - î l e s , fatigué 
des voyages en autobus dans les coins les plus 
reculés. Il se posait des questions, ce capitai­
ne à barbe blanche, aux yeux bleus, qui n'en­
levait sa casquette que pour dormir. Il portait 
un nom étrange: Louis-Quinze Ferguson. Il 
descendait d'un soldat écossais venu lors de 
la conquête par les Britanniques, lequel prit 
femme et racine au Québec, et avait coiffé 
son premier fils du prénom Louis-Quinze. Les 
Ferguson soulignaient ainsi leur entrée par la 
grande porte dans ce Québec français. 

Le capitaine Louis-Quinze, dixième de la 
dynastie des Ferguson, habitué à la solitude, 
à la discrétion, ne demanda même pas à Ovi­
de par quel hasard le frère de Guillaume 
Plouffe le trappeur se faisait accompagner 
d'une si jolie secrétaire parisienne. A l'em­
barquement, les deux passagers avaient dé­
posé leurs affaires dans la cabine du pilote et " 
rêvassé pendant des heures à l'avant de la 
goélette. Guillaume n'avait pas dit que son 
frère serait accompagné? 

Ovide et Marie, valises à leurs pieds, obser­
vaient avec inquiétude les deux cousins ra­
mant à moins de cent mètres. Le capitaine 
avait ancré la goélette et installait une échelle 
de cordage. 

— Comment ça va Louis-Quinze? As-tu ap­
porté nos lampes? Salut Ovide! cria Guillau­
me. 

— Non, en revenant, criait le capitaine, les . 
mains en porte-voix, pendant qu'Ovide disait 
à Marie, fièrement: - : - . * : 

— C'est mon frère Guillaume et mon cou­
sin Aimé. Tout un drille, vous verrez. Quant à 
Guillaume, vous l'avez rencontré, cet hiver, ". 
CHEZ GÉRARD, m'avez-vous dit? Oh! nous ; 
allons passer ici trois jours merveilleux, 
royaux, puisque c'est Louis-Quinze lui-même 
qui nous amène! 

De la chaloupe qui valsait avec la vague, 
Guillaume, apercevant cette présence fémini­
ne, fit, étonné: 

— Ma foi, dis-moi pas qu'Ovide a emmené 
Rita? 

— Non, fit Tit-Mé, qui possédait une vue té-
lescopique. C'est pas Rita. Rita est blonde et ; 
celle-là est brune. Elle est plus grande, aussi. '• 
Guillaume, prépare tes meilleures mouches, ! 
c'est tout un pétard. C'est probablement, si ; 
mes yeux sont bons, la plus belle créature 
qu'on n'aura jamais vue ici. Un p'tit écureux • 
super-luxe! 

— J'y comprends rien, marmonna Guillau­
me, qui reconnaissait enfin Marie. Le sapré ; 
Ovide! Avec lui, faut s'attendre à tout. 

— Tu la connais? fit Tit-Mé. 
— Oui. Un dernier coup de coeur, Tit-Mé. 

Ramons à mort. Ensuite, on verra bien. 
Ils ramèrent comme deux forcenés, avec 

des han! de géants, puis réussirent à se coller 
au flanc de la goélette. Marie avait l'air si • 
gauche en descendant l'échelle que Guillaume j 
la saisit dans ses bras et la déposa doucement 
sur le banc du centre. 

— Bonjour, Marie. 
Ovide sauta à son tour dans l'embarcation, 

où les valises avaient été jetées, et s'écria: 
— Marins! Mettez le cap sur l'Ile aux 

Plouffe! 
Les deux compères lancèrent trois saumons. • 

fumés au capitaine, hissèrent une boite car-,* 
tonnée pleine de homards, puis une liste des' 
objets qui leur manquaient pour la cabane.. « 
Louis-Quinze leur donna une bouteille'dè-• 
rhum et cria, mains en porte-voix: . . . 

— Salut! Faites pas trop chauffer le poêle, 
on peut voir la fumée! Vous boirez ce bon 
rhum Barbancourt à ma santé. Amusez-vous 
bien! Je reviens dans trois jours. Vers quatre 
ou cinq heures! Soyez prêts! - -

L'ancre levée, la goélette s'éloignait. Tit-
Mé et Guillaume attaquèrent aussitôt la mer 
de leurs rames fortes et lourdes. 

— Présente-nous la parenté, fit Tit-Mé; à 
Ovide, en dévorant Marie d'un regard si per­
çant qu'il semblait essayer de la découvrir 
jusqu'aux os. 

Ah! quels genoux, quelles jambes, quelle, 
poitrine, quels cheveux, quels yeux, quelles- j 
lèvres, quel charmant petit écureuil! Mais 
c'est surtout Guillaume que Marie contem- -
plait. Qu'il était beau! Encore plus que lors . 
des soirées CHEZ GÉRARD, invité de Napo­
léon et Jeanne. Guillaume, médusé, happé, 
ramait comme un automate. La furie mena­
çait tous ses sens. Il était si jeune, si fort, 
mais privé de femmes depuis si longtemps!. 

ê 
à s u i v r e 

* CopyriKht, Ottawa, Canada. 1BH2 
RoK«r Lemelln 
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horoscope 
T ;o A V R H 

- „ 

S C O R P I O N 

OU I \ OCTOBRf 
A U 

2? NOVEMBRE 

IMMOBILIER 

ENTREPOSAGE 

I M ' i u m - u i o louer, pour entre 
oosoge divers, 5234052. 
ENTREPOT A LIME SERVICE 
Salies privées, propret, M'car. et 

MINI DEPOT 721-0066, 311 4 2 56. 

BUREAUX 

À LOUER 

<5F B U R E A U X 
A L O U E R 

Le rythme de la journée sera plutôt lent a u -
i i u i u l Inn et cela vous donnera la chance de 
miL ' i i v apprécier ceux qui sont près de vous. 
Leur aide et leur amour vous sont très impor-
l i ini i et vous arriverez a être plus sensible à 
leur»espoirs et besoins. Cela vous amènera à 
scruter l'horizon afin de mieux définir ce que 
vous pourriez faire pour leur rendre la vie 
agréable. 

D U 21 AVRIL 

A U 

TAUREAU J 0 M * ' 

Vos intuitions seront 1res justes aujourd'hui, 
mais vous devrez, veiller a leur trouver des 
débouchés immédiats dans la vie quotidien­
ne. Sinon, elles risquent de demeurer stériles. 
Il se peut d'ailleurs que vous viviez des con­
tradictions entre vos divers intérêts immé­
diats. Vous ne saurez plus où donner de la 
teie et il est a craindre que vous tentiez, de 
foncer dans deux directions à la fois. 

ou 21 M A I 

AU 

C E M E A U X 2 1 J U I N 

Oue ce soil pour la recherche d'un emploi ou 
encore dans l'accomplissement d'une activi­
té. w>trc manque d'information vous compli­
que drôlement la vie. Il sera nécessaire d'ob­
tenir les renseignements pratiques dont vous 
BVC2 besoin. Ainsi, vous y gagnerez en savoir-
faire. Votre vie sentimentale est grevée de 
reactions impulsives; des réflexes passionnels 
nuisent a vos intérêts affectifs. La raison, la 
logique n'y trouvent pas leur compte. 

ou 22 J U I N 

AU 

C A N C E R " J U , U " 

Votre ciel prédit que vous subirez des pertes 
d'argent par votre negligence. Vous aurez a 
débourser une partie de vos economies en ré­
parations de tout genre. Soyez donc préve­
nant, ne négligez pas d'entretenir vos biens 
puisque vous serez le premier a bénéficier 
d'épargnes. Vous vous sentirez confus dans 
les decisions que vous aurez a prendre cette 
semaine. Ne vous fiez pas trop a votre intui-
linn. elle sera mauvaise conseillère, considè­
re/- plutôt votre experience pour résoudre les 
problèmes. 

OU 23 J U I U E T 

A U 

L I O N 2 3 * 0 U T 

Vous tenterez un rapprochement avec un 
ami qui s'éloigne et il semble que vous y par­
viendrez. En amour, tout ira bien. Si voire 
COCSir est libre, vous allez tomber amoureux 
ou unis allez retrouver un être aimé avec la 
même joie, la même jeunesse de coeur, quel 
que soit votre âge. Au travail, servez-vous de 
voire intuition mais surtout de votre connais­
sance des êtres 

OU 24 AOUT 

AU 

V . I R O E 22 SEPTEMBRE 

Cole sentimental, pour une pecadille vous 
pourriez être amené a vous dresser contre la 
personne qui vous aime; ce malentendu ris­
que de se prolonger et s'envenimer. Ne lais­
sez pas la situation s'aggraver et prendre des 
proportions exagérées, expliquez-vous lon­
guement. Au travail, efforcez-vous de ne pas 
céder a la faeilile en négligeant de bien exé­
cuter vos taches. 

OU 23 S t P I E M B R E 

A U 

BALANCE 2 3 0 C , O B R t 

Au travail, une personne de voire milieu 
aura des idées nouvelles et originales qui 
vous séduiront Vous pouvez gagner beau­
coup a tous les points de vue si vous savez 
analyser le pour et le contre de ses propos. Il 
vous faudra démontrer de la patience et faire-
appel a votre raison si vous voulez éviter une 
vive discussion avec la personne chère. Dé­
montrez votre bonne volonté. 

A U V A L 
I 222 O n Lourenttûe», 300 à 5,500 
I pi cor. Ideal pour professionnel et 

autre. 6610547. 663 '595 

ge 

OU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

A LAVAL, 400 pl. co. nornbar* 
neuf, air climatise, tapis. Situé 
dans un centre commercial, ideoi 
bur eou ou boutique. Loyer rsbon-
noole 688-7310, entre • h. et 5 h. 

ABSOLUMENT IMBATTABLE 
I Ut>l cor. tout Inclus, rue Sherbroo­

ke est prés Parc-Lafontoiné, mol-
son rénovée de sfylé, 11 bureaux 

| termes. S '631 mois. 527-tSSi 
AHUNTSIC, Henri BouroSM et 
Meilleur, a louer 600 pl cor., 

I goroge sous-terrain, bâtisse de 
presttof. avec ascenseur 332 5415 

BUREAU 24.35, rue Beoublen Est, 
entre Longeller et Golerles d'An-
lou, J950 par moH tout Inclus. Libre 
mol. Tel. 353-821I, âpres ISh 354-
5074, Nina 

BUREAUX (PROFESSIONNELS) 
• Moderne, très propre, climatise, 
gronde reception, salle de confé­
rence. Possibilité de tous les 
services de secrétariat mobilier. 
A PARTIR DE S150MOIS 

DE » h « 17 h. 251-3471 

BUREAUX 

À LOUER 

t ® " BUREAUX 

À LOUER 

BUREAUX 

À LOUER 

AVE DU PARC, 2 000 pl car, 
bur eou» vitrés. 5650 par mois, tout 
frais compris. 277-0784. 
BEAUMONT, prés avenue du 
Porc, Ideol pour studio de proies-

I slonnels, 6,500 pl car. à subdiviser, 
.rationnement, lover raisonnable. 
Daniel 382-3422. 
AOUL. St-Joseph est, 500 pl, 1er, 
1475 mois choutte, metro, 5224497 
BUREAU ou appartement rue St-
Denls. rénove, environ 1,500 pl cor. 

I Jour: 216-9151, après 6n: 933-0544. 
BUREAU A LOUER 

I Coin St-Dénls et Jeon-Tolon. Prés 
I métro Jeon-Talon. Chauffé et 

climatise. 2e et 3e etoge: 3,000 pl 
I cor. chacun. A louer en tout ou 
| en portte. 324-2054 , 272-3077 

BUREAUX A L O U E R 

$ 11 pica. 

CLE EN MAIN, TOUT COMPRIS 
Ploce Lotontolne, 2120 est Sher­
brooke, edifice moderne, fenêtres 
panoromlques, 4 encenseurs ro-
pides. stationnement interleur & 
extérieur, disponible 350 pl.ca. a 
9,000 pl.ca. 
PRIX INCLUANT NOTAMMENT: 
Climatisation centrale, chouffage 
Consommation d'électricité 
Nettoyage de nuit 
stores vertlcoux 
Amenogement et subdivisions 
selon vas besoins 
Finition (tapis, peinture, etc.) 

521-3071 

BUREAUX métro Bert I 300 pl car. 
à 3246 ou 600 pl cor à (492 par 
mois, tout compris plus stationne- l 
ment Interleur S70. 849-5721 

SUA-EAUX, à des meilleurs prix 
dons plusieurs secteurs de la ville. ! 
Développement Métro, 737 1860. 

COTE DES NEIGES, 300 à 20M 
pi,cores. Stationnement Inclus. 
Ascenseur, cbautfé. A partir de 
S200. par mois. 737-226».. 
DORCHESTER bureau profession, 
nel disponible, réceptionniste et 
salle de conference. «75-0657 

CARRE ST-LOUIS, métro Sher­
brooke, disponibles, 175 o 3,500 pi 
car. Lovers raisonnables 327-5600. 

EDIFICE LA PATRIE 
1(0 est, Ste-Catherlne, 1500 à 
30,000 pi car. rénové, prés U Q U A M 
et métro Berrl. 526-5995. 

EDIFICE LE CHERRIER 
I Au carrefour des rues Sherbroo-

keCherrler et Parc Lafontoine, 
1030 rue Cherrler, 460 à 7000 pl.ca., 
oménooé, air climatisé, entretien 
de nuit des bureaux. 521-3071 
Mme Barker. 

ESPACE a bureau rue St-Hubert 
prés métro Jeon-Tolon 2e et 3e 
etoge lusou'o U.000 p.c.PossIOlilte 
grand stationnement. Claude Bou­
langer 255-5202 
RE/MAX MTL METRO CRTB 

Au coeur du centre-ville 
Bureaux pour profess ionnels 

RT>N.I'< TUITU 

ace 
iftV 
ariV 

Piler 
</u 

C-IN.IJ.I 

TOUJOURS LA MEILLEURE 
AUBAINE A l CENTRE-VILLE 
Seulement 1 2 7 5 $ du pi car. (brut) 

incluant subdivisions selon vos besoins, 

climatisation, électricité, moquette, etc. 

De 600 a 21.000 pi car. Occupation 

dans les 30 jours ou plus tard. 

LE 1000 ST-ANTOINE 
E X - I M M E U B L E DE LA GAZETTE 

E N T I E R E M E N T R É N O V É 

Pour informations: I. Jameusky 871-8291 
688-0213 0815 soir et fini de semaine Commission assurée aux courtiers. 

B7WIM 

FACE METRO HenriBourosso, 
rue Loleunesse, 1200 pl cor ou 
moins. 389 8468 

FACE METRO SAUVE, environ 
' 425 pl cor., Ideol pour profession-
: nel. Redécorerons o votre gout, 
i 688 4341 soirs. 

FACE METRO, HervI-BOUrOSSO, 
. 2,000 pl.ca 3 bur eou» de 3 opos. 
' Salle attente-réception. R. Mon-
I geou, 382-4330.Le Permanent, 

êourta 

BUREAUX 

À LOUER 

FLEUR Y coin Esptonode grand TVL 
f t l'A, (option bureau ou loge 
ment), libre début lulllet. 3146444. 
iNDivtouEi, meublé ou non, 
stationnement, secrétariat dlspo 
nible, 4051 Parthenols. 524-3033 

LAVAL 1527 AUTOROUTE 440 
Luxueux espaces de bureaux, 
flambants neufs. 2300 ol.co., ali 
climatisé, divisions au gré du 
locotolre. 

Inf: 688-7310 
L A V A L , boul. Lévesque face à 
Supercornaval, chauffé éclaire 
climatise, libre, 6615543 

LE 1851 EST SHERBROOKE 
Ultra modern* bien tenu, 163 à 
2701 pl cor immédiatement. Ad­
ministration sur place. 527-171» 
LONGUELKL chauffé, climatisé, 
décoré. 674-3033, 674-4)11. 

BUREAUX 

À LOUER 

PEEL 
AU NORD D E SHERBROOKE 

Luxueux petit bureau cHmatUé, 
600 pl car., oux abords d'un lordin 
Occupation Immédiate. 

288-3173 

PROFESSIONNEL 
Bureau à louer, 2J00 pl car étage 
complet, possibilité de subdivision, 
prés Polals de Justice. 612-2007 

RECHERCHE plusieurs dentistes, 
opticiens, etc. pour ouvrir clinique 
dons centre O achat ou II v centre 
médical, pharmacie. Bureaux 
prêts o vous occornoder. Si-Jean 
Richelieu. Allen Ross 676-1062. 

MONTREAL-NORD clinique Me 
dicote Montréal-Nord, 5»00, boul 
Léger, bureaux a louer, médecin 
ou professionnel!, plusieurs avan­
tages, 843-78»!. 

IMMEUBLES 

J COURTIERS CANADA INC. 

7 3 8 - 2 2 1 2 
ST LÉONARD: Parc Industrial, 
bureaux à louer, excellentes 
conditions Prix: S 1 le pied car­
re, chauffé 

FILOMENA SCLAPARI 323-9714 
(ré*) 

'M-: « -I» 

CENTRE-VILLE 
(bout. Dorchester) 

300 o 7000 pi cor. 
occupation immédiate 

au 4e otage 
Dam un immeuble presti-
qieuB près du Complexe 
Dfliiardins et I hôpital St-
LlK 
- Air climatisé 
• Ascenseur 
- Thermostats individuels 
- Stationnement 

disponible 
- Restaurant gourmet 

dans l'édifice 
Près métro «t autobus 

Contociei 

M. Nabil 
8 7 1 - 8 2 9 1 

523M7HK 

MONTREAL NORD, près Henri-
BOUT as so et Locordolre, 2,200 pi 
cor. idéal pour groupe profession­
nel Incluant air climatisé et chaut-
foge, possibilité de subdivision. 
Jerrv 322-1522 ou Frank 253-3813. 

SECTEUR EST, en pleine expon 
sion, bureaux professionnels ou 
semi-professionnels, entre 200 a 
7,000 pl cor. Clé en moin, 252-9910 

MAGASINS 
A LOUER 

A BROSSARO 
Agrandissement de la Plan Gron­
de Allée, locaur 600 pl car et plus. 
Ouverture avril 86. Plus dé 30 
magasins oeio loués. Réserve! l i t . 
M. C. Chorest, 211-2460.  

A COTE METRO JARRY 
Face arret d'autobus, sur lendei-
vous, rens. de 12ti à lit). Ml -1*18. 
AV DU PARC prés Laurier. 1500' 
cor., rénové, chauffage électrique. 
SITOOTnols Inf. 272-1244, 276-0735. 
BEAUI4EN est, 2216. 55x22, • 
sous-sol fini, J6»5. 334.3933. 
eoUTtQUE superbe 2,400 nef, tout 
équipée, climatisée, centre-ville 
845-4864 , 274-9621 

GRATUIT 
Moscouche, bureau, mogosln a 
louer, odlocent banque Rovole, 
1200 pl cor. à 1100 pl cor. 1 mois 
gratuit. Allan Ross, 676-1062. 

SHERBROOKE est, prés hôpital N.-
D, 1500' cor. 1er, J6S0. 522-8497. 

SHERBROOKE ET ORUMMOND 
bureaux pour professionnels, con-
suitonts et associations, 1,400 o 
9,400 pl cor, occupation Immédia­
te, Information et visite 178-1573. 

N.D.G. CavendishSherbrooke, 625 
a 3000 p.c. chauffé, climatise, 
stationnement tout inclus. Prix 
raisonnable, 737-7554. 

NOTRE-DAME coin St-Lourent 
foceou Polols de Justice: 275 pl 
cor. 0 1,000 pl car. Lover raison­
nable. 161-0175, 7M-444V 

P A P I N E A U : Bureau ou magasin, 
TSLU; 3410 Mol. 489 9589, se* 
489 90é5 

STDENIS métro Jarrv, 7500 p.c. 
Ideol pour bureaux ou commerce, 
libre Immédiatement, 325-3865. 

ST DENIS, métro Jeon-Tolon, bas 
7 , , bureou, propre, S625.279-4316 

ST HUBERT 71*4: prés de Jeon-
Talon. 1,200 pieds. 2e, propre. S500. 
274-6511 

PLAZA St-Hubert, pour ocmcien, 
j notoire, otelier, etc. 343-2151 

PLAZA ST-HUBERT 
Bureau ou 2e, divise, chouffé, laeoi 
professionnel, S250. Sept. 731-3660 

ST -L AUVENT 8850, bureou O louer 
5' i, S4S0 mois, avec 2 stationne­
ment, chauffé, 387-7129, 642-1634. 

L O C A T I O N ! L O C A T I O N ! Laval, 
boul. St-Marfln face Centre 2000. 
Nouvelle extension de centre 
d'ochots. Espaces limites. 273-2140 

LONGUEUR-, 3O03 Chemin Chom-
blv. 674-3035, 674-4511. 

M A G A S M à louer à 5043 Ave du 
Parc pies Laurier, 100 pl car. Pour 
plus d'Informations 272-3033 de 
monder Steve. 

M A G A S M 6 louer rué StHubert 
environ 15x30, outre local dispo­
nible, 273-7641. 
MAGASIN 25x100 avec grand 
sous-sol, plein centre Plata St­
Hubert. 271-5055 M. Albert, de 9h 
à 5h. 

MAGASINS petit centre d'ochots, 
9241 De Grosbois, excellent pour 
services, 3I9-5S1*. 

PLACE 
DU BOULEVARD 
315, Dorchester Est 

Nouvelle adimmtiition 

De 350 o 4.500 pi car., 
chauffage, électricité, 
air climatisé inclus avec 
ascenseur Idéal pour 
professionnel. 

7 3 7 - 2 2 6 8 
L 5244274 11.. A 

STE-CATHERINE O. 1161 
Coin Stanley. Tapis, choutte, cli­
matisé, électricité Inclus. $375 « 
. 300' et 500' car. Moi. 738-3660 

VERDUN Inf: 5573 Avenue Verdun, 
6 bureaux 5300 chacun salle 
d'attente, occupation moi 86, 688-
1285, 769-1651. 

VIEUX MONTREAL, 6 2 pas du 
palais de lustlce, de 500 a 4000' 
car., bureau luxueux avec 2 
foyers, murs de brique, 733-0225. 

VIEUX-MONTREAI, modernes, 
services, loyer compétitif. 842-4111 

I MASSON, meilleur emplacement, 
50 x 90 OU 25 x 90. Mobilier, 3200. 

, Mosson. 374-4722. 

M T R O Y A L près Porthenais, 1,000 
pl car. 3750. Tél. 747-9397.  
MTROYAL EST 1957 A, moderne, 
1,200 pl. cave $1100.274-6511. 

MTL-NORD, moll Intérieur (Pro 
vlgo, Jean-Couru, Rossy. Direct 
Film, etc.) 312 pl cor. Ideol cor-

I donnerle, codeoux artisanat, laine 
ou outres. 321-9676 ou 324-9100.  
REPENTIGNY: 500 Boul. Iberville, 
centre d'ochots. 585-1925,515-0414. 

VIEUX MONTREAL, 2 beaux 
bureaux professionnels. Superbe 
950 pl.ca. Chauffoge électrique, 
climatisation. S600. par mois non 
Chauffe. 844-2661. 

ST DENIS coin Rochél, 1,200 pl cor 
avec gronde vitrine et sous-sol. 
279-0843  
ST DENIS 4255, UOO pl. COT. 
espace neuf, 20 pl. tocooe, 
$3,000mois net. M. Karol 183-6074. 
2M-1247. 

MARCHANDISES ET SERVICES 

MOBILIERS. 

ARTICLES 

DE MENAGE 

»* Le domaine du travail sera caractérise par 
des bavardages le plus souvent absurdes, des 

***C1ourderies. des cancans, des futilités et 
. même de* bêtises; n'y participe/ pas et quand 

/ ~ J a partie la plus importante de votre tache 
•»r»*Scra accomplie, occupez-vous des détails in­

dispensables. Cote du coeur, de belles heures 
s u n t promises aux amoureux fervents. Une 
rencontre pourrait faire papiter votre coeur. 

OU 23 NOVEMBRE 

SACI.TTA.ttl 

Le domaine du travail sera caractérise par 
des bavardages le plus souvent absurdes, des 
ctourderies. des cancans, des futilités et mê­
me des bêtises; n'y participez pas et quand la 
partie la plus importante de votre tache sera 
accomplie, occupe/vous des détails indis­
pensables. Cote du coeur, de belles heures 
sont promises aux amoureux fervents. Une 
rencontre pourrait faire palpiter voire coeur. 

OU 22 DECEMBRE 

A U 

r A P R Ï C O R N E J ° J * " V I E R 

Les astres sont favorables aux nouvelles ren­
contres pour les gens natifs de ce signe. Si 
vous êtes a la recherche d'un coeur compati­
ble, ne négligez en rien votre tenue vestimen­
taire afin de sortir hors de l'ordinaire. On 
vous remarquera pour votre sensualité el vo­
tre personnalité engageante. Vous serez com­
plimente et félicite plusieurs fois aujour­
d'hui. Ne laissez pas ces flatteries vous mon­
ter à la tête. 

OU 21 J A N V I E R 

FÉVRIER 

Votre vie sentimentale sera agréable el dou­
ce. La personne aimée aura le sens des va­
leurs et elle saura renoncer à quelques sorties 
ou à des distractions extérieures trop coûteu­
ses. Au travail, votre sagacité ne fera pas de 
doute et vous portera à ne pas vous énerver 
pour des futilités. Ne faites pas l'erreur de 
vous moquer de quelqu'un de votre entoura-

A BAS PRIX meubles d'exposition 
'86, futuriste, colonlol, légères 

| Imperfections, demi prix, 521-0X5. 

A LIQUIDER 
I meubles d'entrepôt, modèles de 
I plancher ou discontinues, en bas . 
I du prix coûtant Univers du Meu-
|ble.521-4542.  

ASPIRATEUR Electrolux 3 mois 
|ovec gorontlc, $450 485 1619. 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
I Meubles de manufacture à prix ; 
| de gros, 351-7079. A. Tessier Ltee 

BIBLIOTHEQUE en pin 3 sections . 
| de 3', 7' x 9'. 364-6322.  

CAUSE DEPART: mobilier 1 an 
(d'usage, articles de menage, 2 1  

vélos 10 vit, 521-8497. : 

I CHAISES antiques, causeuse et 
chaise droite 100 ons et plus, poêle 

I et réfrigérateur en très bon état 
I et set de chambre, lit double, 
1 bureou de femme et d'homme plus 
liable de chevet, prix o discuter 
1658-3590 ou Benoit à 658-5170. 

I CONGELATEUR 12 pl cu 3 2 ans 
I d'usure, belge, $250. 581-0742 soir 
ENSEMBLE laveuse-secheuse 

I neuves à partir de $40. par mois. 
I Ens. poêle-frigidaire neufs a partir 
I de $50. par mois. Matelas o partir 
de $99. Livré et garantie. Flom-

Iblcnt neuf et aussi avons ameu-
I blé ment complet. Pour plus d'in-
I formations demonder Jean-Louis 
|473-3698.  

FUTON SOFA-UT : $99 
I (Matelas r bose). LOFA SOFA. 
1937- Ou College SI Henri. 935-5967 

M E U B L E S DE M Â N X F T C W 
I Style futuriste moderne conodlen 
artisanat 351-7079 A. Tessier Ltee. 

MIROIR murai 3 sections 32x100 
po. choc. $450. 383-7834 

I MOBILIER de chambre, style 
lmoderne avec matelas. $1200 a 
|dlscuter. 663-2649 ou 722 3419 
MOBILIER neuf chambre d'enfant, 
en pin, 6 morceaux. 689-5535. 
MOBILIER salon, sofa, causeuse, 

I fauteuil basculant, tabouret, table 
Ibasse, $650, table a manger vitrée, | 
lavec 4 chaises $300, lit queen ovec 
|téte de lit, 3300, 735-7234. 
MOBILIER SALON, état neuf. Tel. : 
288-3231.  
MOBILIERS cuisine, solun, tools, 

liompes, très bon état, doit vendre 
lav ont 1er ovrii. Après 5h 336-0740. 

I SALLE a diner antique, chêne, 2e 
|prop. $1650. ouboin» 336-1693. 
IsET chambre ivoire, provincial 
|troncols, massif, $950. 524-6919  
SET de salle a Other Duncan Five, 
4 chaises et volsselier (noverl, en 
bonne condition, $1,500, 62S-5I65 
soir. 

6o<i) APPAREILS 

^ - ^ E I K T R O M É N A G E R S 

VENTE loveuses, secheuses. $175 
et plus, service dé reparation a 
domicile. 374-7750, 276-2584, LO-
vergne Inc. 

AUDIOVISUEL, 

TÉLÉVISEURS. 

STEREOS. RADIOS. 

VIDÉOS. PHOTO 

ACHAT, vente, échange et repa­
rations, (neuf et usagé). Systèmes 
de son, TV, vidéos, 1991 Beaubien 
est. Austek Electronique, 374-4950, 
374-4956.  
CAMERA Brown horizontale, CP. 
24x36, F.B. 18x21 venté roplde 
937-0342 ou 731 1948.  
HASSELBLAD Lentille 2.8, 80mm, 
flash électronique Broun 900. 
lentille 50mm F4. 354-3663. 
MINI LABKIs, Mognum speed, 3 
min. $35,000 . 437-3113, 430-7396.  
OBJECTIFS Conon F2, 35 mm, F3 
135 mm, jamais servis, valeur 
$800, demande $600. Patrice, 524-
3024, soir 259-6002.  
RADIO telephone pour auto, MO-
TOROLA, $500, 387-7129.  

STEREO Exxel om-tm, MPX 8 
< pistes avec tourne disque 3 vit. et 

2 hauts-porieurs, parfaite condi-
fion, 3100. 645-7070  
VENTE RAPIDE, bon prix, systè­
me V.amiya 645 complet. Flosh de 
studio, Processeur couleur Durst. 
638-1774, 632-9015. 

[ 2 1 3 ) EFFETS DE 

BUREAU.MAGASINS, 

RESTAURANTS 

A BAS PRIX CHOIX COMPLET 
EQUIPEMENT NEUF ET USAGE 

ACHAT ECHANGE VENTE 
pour restaurant, bar, cuisine, 
brasserie, plan, decoration. 
Richard Bertrand Inc. 727-3777 
A~BEAUX COMPTOIRS vitres 
neufs c partir dé $250. Tablettes, 
Mots, pour boutique, 524-3122. 
Â VENDRE, meubies'de bureou, 
parfait etot. Tel. 288-3231A. 
ACHAT, vente, équipement res-
tojront, dépanrew, huit. 488-6906. 

17) LE C O I N DE T223) MATERIAUX 

L'ORDINATEUR v — ' DE CONSTRUCTION 

ON DEMANDE 
A ACHETER 

(^55) ENTREPRENEURS | (26J) GARDERIE 

INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE 

A M E U B L E M E N T complet dé mo-
oosin, 0 socrlfler. «82-1213, 
CHAISES de copltoine TRR. iron 200, 
comme neuves. Horry Rubin, 731-
7771.  

COPIEURS remis à neuf, vendons, 
prêtons $25 mensuel sons Intérêt, 
louons machines a mouvrons 
pieces $59 le mille, 524-6773. 
CREME glocee équipement com-
plet, $12,000. 253-0452, 271-9929  
DACTYLO, vente, location IBM. 
etc. 274-8462, 274-5121.  
DACTYLOS recondltionnès et neu­
ves, bureaux, classeurs. Vente & 
location. Normand SpéclolUès Inc. 
302, StAntoine Est, .VW. 861-9878. 
DACTYLOS, liquidation $40 et 

] plus, 729-1143. 2227 Beloroei. 
ÉQUIPEMENT restaurent, epice-

I rie, patisserie 9h 0 5h 342-5116.  
EQUIPEMENTS de boulangerie, 
de bar laitier, d'imprimerie et de 
restauration. Tu cherches une 
aubaine? 467-3275.  
M O B I L I E R de bureou neuf et 
d'occasion. Marchand. 378-3921. 

APPLE lie, 128k, 2 drive, imogew-
riter 15", neufs. Apocorn 259-5901 
APPLE 11 plus compatible tout 1  

équipe squt Imprimante, $800,621- i 
8764.  

ATARI, COMMODORE 
pour logiciels. Jolgner Club T.C., ' 
6 jour; l lh 0 8h. 256-2599. 

DÏSQUES 20 meg • CTRL $795 , 
PC XT Compatible 640K $895 ' 
MICRO DIFFUSION • 144-9733 

GRATUIT: Housse d'ordinateur 
avec oc haï 5 btes discuettes 
identities, ISSbte 522-CIAP 
IBM compa*ible, Per ipheriaues 
Meilleurs prix! Noms de qualité 
Réfcorp Electronics: 395-7310. 
IBM * C40PCXT, 640K, Compati 
blé, vente et location, accessoires, 
logiciels, CI. Plus, 276-6830. 

IBM PC ET COMPATIBLE 
OCCASION 

achat et vente avec gorontie 
INFO AGE CORP 

133-8200 ' 
IBM PC, $4000. 270-8401 lour, j 
aemandel Patrick, 286-1587, soir. | 

1MB PCCOMM'ÔDORE 64 I 
! Club de logiciels. Système PC a 
' portir de 5950. Disauette DSDD a 

SI. 655-2269. 

ALUMINIUM a partir de $055 le 
pl car. Sofftte et vlnvlè $0.58 le pi 
cor. Portes acier, patio, garage, 
lonterneaux et autres spéciaux. Le 
Comptoir Inc. 582-0861, 875-5868. 

RAMASSONS immédiatement 
meubles, poêles, etc. 389-7340. 
RAMASSONS poêles, frigos, meu­
bles, 525-2700 Che: PéPere Engr. 

ENTREPRENEUR generol, menui­
serie, aluminium, fer ornemental, 
démolition hangars, 256-9190 
MENUISIER, rénovation répara-
«on , heure, contrat. 274-9815 

PORTES PATIO usoqée, doubles 
(17). $50 Chacune 354-3663. 

224) COLLECTIONS 

MONNAIE. TIMBRES 

ACHETERAIS feuilles blocs et 
timbres canadiens neufs. 663-7311. 

ANTIQUITES. 

OEUVRES D'ART, 1  

ARTISANAT 

A VENDRE: Ashanti, BogA, Bam-
bara, Booule, Dogon, Kissi, Sénou-
fo. Banlieke, Kongo, Lego, outres. 
659-5636 opres 5 h. (particulier) 
ACHETE comptant tableaux on-
clens (même obimés), 353-9396. 

ACHETE ANTIQUITES ! 

R E C U P E R O N S immédiatement , aeubles, frigo, poêle, laveuse etc. | 
lur gens défavorises. 647-3416. 

PÊLE MÊLE 

PRIX DU GROS, sur céramique 
pour murs et planchers, vosté 
choix de couleurs, profHei-en. 727-
6293 demandé! M. Solano. 

ACHETERAIS troi.W eléCriaue', 
Lionel usages 321-0040. 492-0317 

ENTRETIEN 

DE LA MAISON 

CLAUDE MORRIER: 384-6(80 

LOGICIELS pour C-64, C-128 et 
IBM a $5 choque, 445-9663. 

P A R T I T I O N S de bureou en tissu, 
$25 et plus. 337-1314 

SET scion moduldire, 3 mor ceou x, 
1res propre, oubolne. 279-1489. 
SET salon style colonlol brun 6 
beige, 3250 . 622-5455.  
SET DE CUISINE, reproduction 

I style québécois, antique, en chêne 
I massif naturel, buffet vitré en 

demi-lune, $1450. 581-8637. 
SOFA LIT 3 ans, très bon état, $300. 
Futon, queen, neuf, $130.767-1321, 
demander Galle ou après 18h 445-
3927. 
SOFA, table, lompe, stereo, lit 39 
po, rideau", linge de fillette, bancs 
de Sa-, table ronde. 663-0606. 

( 2 0 4 ) APPAREILS 
1 É L E C T R O M É N A G E R S 

AIDE LES PAUVRES 
J Achetons réfrigérateurs, poêles, 

laveuses, usages. Vendons. Appa­
reils Ménagers, 6621 Paplneou, 
725-3887. 

ACCORDAGE reparation et eva­
luation de pianos. G. Gratton, 
membre de lo F.A.T.P.O.727-8773 
ACHETE pienos. Bouthllller Mu-
Sique 722-8741, 725-633»,  
CONSERVATOIRE de Musique. 
Grande vente de planas d'occasion 
0 compter de $1,000 avec gorontie 
de 5 ons. Aussi pianos neufs 
Allemands faits o la main a 
compter de $2,495, 6/9-1118. 

~ LOCATION DE PIANOS 
Option d'achat, 100S credit 
Hérrtoge 688-3060, 668-3048 

ORGUE Hommond X77 et Leslie 
200 watts, valeur 12 000$ o socri-
fler 3 500$, 931-1144.  
ORGUE Kawol DX500 blanche, 2 
claviers, 13 pédales Leslie Inc. 
$3,000 ou a discuter. 682-3748, 374-
8660 demander Robert Dumoulin. 
ORGUE Yamaha, 25 pédales, avec 
ordinateur de rhytm et Lelle, 
$3000. 354-5002  
PIANO droit, 41", accord annuel, 
expertise récente, $1500. 3*1-8471 
ou 259-7427  
PIANO recondltionne, très propre, 
$1500. Après 18h 725-2787. 

PIANO 
• DE 80 EN MONTRE 
PETIT PIANO $1250 

PIANO RECONDITONNE $750 
PIANO A QUEUE $2350 
PIANO NEUF YAMAHA 

BOUTHIILIER MUSIQUE 
3338 BELAIR 7 2 2 - 8 7 4 1 
5 7 7 0 LVECELLE5 7386640 
PIANO Lindsay belle sonorité, 
excellente condition, $2,250, 674-
4676 OU SQlr 679-6246.  
PIANO Wurlirzer comme neuf, 
avec garantie de 2 ans $2,200 
négociable, teLRené 658-6623, 
lundi ou vendredi de 9 a V. 

PIANOS $95 ET PLUS. 
H M Larose Inc 188-8010 

PHOTOCOPIEUR Verox 3300, 
transfert rte bail 3 ons. 666-4167 
PHOTOCOPIEUR Poncsonlc FP-
1300, valeur $2,600 pour $2,200. 
neoxioble, I on d'usage. 466-2017. 
PHÔfÔCOPIEdSE IBM avec beau­
coup d'exhos, $450, 435-852). 
VENTE de copieurs neuts et remis 
à neufs. Garantie complete. Meil­
leurs prix. Essai gratuit. 482-6933 

OFFRE SPECIALE 
Version 4.1 "21 sec. backup" pour 
C-64, disque seulement $30 disque 
plus materiel $59. L'offre se 
termine le 30 murs 86. PC XT 
compatible o portir de $949. V.O. 
Data Schock 445-9596, ouvert 7 
jours par semaine. 
TEXAS instrument PC, 256K. 2 
floppy couleur modem 3001200, 
imprimonte Centro Nies 17", plu­
sieurs logiciels originaux Jour: 
627-4186. 

ACHETONS comptant vieux bi-
loux. or, orgent, montres, gravures 
Icart, tobleoux, statues, antiquités 
2325 tue Guy, 935-3600, 342-2500 

A BAS prix: peinture, menuiserie, 
plomberie 671-496». I 
A BAS COMPTE: peinture, plâtré, 
joints gyproc. 337-0056, 667-3352 
A. D. PEINTRE RENOVATEUR 
Peinture, gyproc, tous travaux, 
meilleurs résultats. 526-5182 
AA JOINTS, gyproc, plâtre, me­
nuiserie, Peinture, s/sol. 352-6396 
AVEC 25 ons d'expérience, sous-
sol, solies de bain, cuisine, plom­
berie, céramlaue. 645-041)3. 

COLLECTION de montres anti­
ques a vendre. 523-7557. 

R E N O V A T I O N S P I E R R E , résiden­
tiel et commercial, bar, restouront, 
etc Soir 721-846/, 259-6003. 
R E N O V A T I O N S générales: spério-
liste dans mogoslns. Armonoo 381-
1346 OU Lino 3S2-47I6 

R O D R I G U E C O N S T R U C T I O N " 
Enr. Construction, renovation im­
meuble, hotels, bar-salons, bras- j 
series, tavernes restouronts etc. 
ainsi que l'équipement pour tout. 
Mtl. 525-1X1. Frois acceptes 819-
565-9137  

S P E C I A L I S E pour tous travaux de 
ciment et fissures dons lo fonda­
tion, pierre, brique, lolnts, pavé 
uni, colfeuiroge, silicone et asohoi-
te. Estimation gratuite. G. Sotvati 
l F. Splrio Constructions Inc. 489-
1693, 489-5998.  
S P E C I A L I T E brique, moconnerle, 
stucco, balcon, fibre de verre. M. 
Dufour 527-6132.  

T Y S T E M E intérieur, plâtrage, 
lolnts gyproc, pose. 355-1997. 

GARDERAIS enfants chéi mol, de 
fout âge, du lundi ou dimanche, 
prix abordable. Rens.: 268-4905 
appels sérieux seulement. 
GARDERAIS vos enfants chei-
nous. lour soir et fin de semaine, 
district Losolle, bon atmosphere 
chrétien. Prix raisonnable 363-
1858. 

TRANSPORT 

DÉMÉNAGEMENT 

Al RENOVATION, plâtre, oelnture, 
toplsserle, 354-6537. 
BALCON en fibre de verre, cuisine, 
salle bain, sous-sol. 526-0691. 

PLANCHERS' 

( 2 2 2 ANIMAUX 

APPRENEZ dons une heure o 
contrôler, comprendre et évaluer 
le chien avont de l'acheter. Centre 
de Coordination Canine, 388-7933 

VETEMENTS 

ROBE de mariée, 7 ons, chapeau, 
iupon, prix a discuter. 642-5090. 
ROBE de mariée grandeur 7-8. 
voile et lupon, $300, 64S-6350, 
après 16.1 210-3361. 

FOURRURE 

L I Q U I D A T I O N 
M A N U F A C T U R E D E F O U R R U R E 

64S-9513 

BERGERS ANGLAIS 
: Chwls, $350 à $300. 1-418-627-4492 

CÂ7ïïCHË~enreglstre, 3 mo* $200. 
: 667-4885.  

CANICHE Royal mâle blanc, en-
j registre. 691-3764 

GALERIE reconnue ocheterois 
tobleoux d'ortis*es québécois et 
canadiens quotes, uinsi que litho­
graphies de J.P. Lemieux. M. Roy, I 
687-2096.  
LITaojbleenbois, "300, soir: 525- 1  

1453  
MOBILIER de chombre o coucher, 
debut 20e siècle, 2 lits simples, 1  

commode monsieur, commode 
modome, coiffure, table de chevet 
et choise. Hamonium même epo-
que. 736-7032.  
50 REVUES Lifeonnee 1939-1940, 
très bon état. 1-229-5054. 

MARCHANDISES 

DIVERSES 

ARMOIRES de cuisine, merisier, 
, 12 pi, comptoir orborite. 722-7105. 

DEMOLITION, reporoton, gyproc, 
peinture. 937-5994. 
ENTRETIEN maison, menuiserie, 
plomberie, ceramlqjé, électricité, 
tous trovoux de maison, 342-2944. 

MENUISERIE, plâtre, gvprx, etc 
Bon prix 769-0134. 

AZ Renobec, sablage, finition, bas 
prix. 525-4881, 761-4940  
CYR PLANCHERS sablage finition 
ou choix, 722-9589.  

"M. LEPINE, sablage planchers, 
vorathane ou cristal, 327-7001. 

PEINTURE, plâtre, menuiser.e, 
etc. 325-9160, SQlr 376-6446. 
RENOVATIONS genéroles plaire, 
menuiserie, brique, peinture, trot-
tolrs de ciment, 662-3191 
TIRAGE lolnts, reparations, plâtre, 
gyproc, peinture, 279-0676. 

P L A N C H E R : sobioge, finition. Eco­
nomise!, 270-5866 M. Nodon 

MAITRES 
ÉLECTRICIENS 

A CHAUFFAGE, entree, renovo-
tion. Morals Enr 277-3109,27«-6903. 

CHAT Himoloyen seal point, pour 
occouolement. 521-5115. 
CHATONS Persans, blancs, cou­
leur chinchillo lergentes). 427-3945 

FOYER DES AUBAINES 
I Vente poêle, réfrigérateur loveu-
Ise, sècheusé. Usagés. 6707 St-

Lourent, 372-1127 ou 272-1128. 
I MINI-LAVEUSE H'tochi dut., bon 
| prix, 466-1941.  

Plus de 300 appareils usages 
- 8 ANS EN AFFAIRES -

TRES PROPRE 
I poêle, réfrigérateur, laveuse, se-
I cheuse, lave-valsselle. congelo-
I teur, usogésrecondltlonnés. 90 
I lours gorontie 100%. 

1820S CASGRAIN - 388 3536 
App. Ménagers ALL. Inc. 

| POELES et réfrigérateurs $95 » 
Laveuses automatiques $195, 

I mini-laveuses automatroues $250, 
mlnl-secheuses $135, secheuses 
$160. Très propres. Garantie 
100%. Livraison, master card et 
mise de coté acceptés, Mosson 
Electrique. 3914 Mosson. 374-9303. 

MACHINES 

À COUDRE 

MANTEAU de loup grondeur 7-
I 9 pour femme, Danielle 636-2401. 

LE COIN DE 

L'ORDINATEUR 

A ABATTRE 
TOUTE COMPETITION! 

IBM XT 100% COMPATIBLE 
O U VOTRE ARGENT REMIS! 

Tout équipé, 640K, cartes d'Impri­
mante, Hercules ou couleur gra­
phique. 2 disques, super moniteur, 
logiciels, garantie complète. 

NOUVEAU PRIX $1595 
Composantes supérieures, person, 
nel expert et servloble, nous 
garantissons k meilleur rapport 
qualité-prix ou poys 
PRIX SPECIAUX POUR GROUPES 

! 5175 DECARIE, MONTREAL 
(prés Queen Mary) 

I 4»l-7777 
A VENDRE ou O louer IBM PC-

I XT 640K et PC-XT turbo 640K 
compatible, Mkroblt Inc. 663-2592. 

CHIENS varies $50 et plus, chatons 
persans et outres. 652-2301.  

I CHIOTS English springer spaniel, 
I 8 semaines, gorontie en bonne 
; sorte, voccines enregistrés, lignes 
I de champion. Reservations a: 1-
! 4)3-335-9324.  

CHIOTS Golden Retriver, pure 
I race, voccines et enregistres. 

Denis Blouin (1-819)639-3617, Jean 
I Pierre Gagne (1-819)757-4766. 
. CHIOTS Labrador, enregistres, 
j voccines. 641-3735, 652-9280. 
! COLLIE chiots, enregistres, voc-
I cinés, tatoues, gorcntls, $250,478-
I 4476 

! BELLE armoire en pin 150 ons, 
1 bonne condition, couleur d'origine, 
i Block Diamond 10-12 ochete en 
I dec. 85. 344-3970.  
; COMPRESSEUR électrique, copa-
I cité 150 livres: générateur à gaz 
i 3500 wotts.746-6523  

; PRETONS vendons, copieurs usa­
gés o I' ou 4' la copie, 524-6773 
mochlne o mocorons $75 mensuel. 

AA A-1 tout en électricité commer­
cial et industriel, chauffage élec­
trique et entree électrique. DE­
PANNEUR S.O.S. ENR. 332-2635 

SABLAGE de planchers, finition 
crlstol. 374-0939.  
SABLAGE planchers, finition au 
choix. 324-7391. Renoud Cloutier 

SABLAGE, finition, plastiqué, plan­
chers. M Richard 721-1477. 

A BAS prix de:-er -ige.né'l 24 
heures ossure et livraison. 374-6528 
A BAS prix. Pierre Panneton. 
Déménageur Affilié. Estimation 
gratuite, bones vides 937-9491 
ATBAS PRIX demenogement 24 
h, os suronce comprise, 374-2559. 
A MEILLEUR PRIX petits démé­
nagements. 331-2643.  
A TRES B A S PRIX, déménage­
ments, entreposage, équipe, assu­
re. Bones vides gratuites. 727-9675. 

| AA bot prix, déménagements, 
Montréal et bonlleue. 627-6*35. 
CAMION FERME, bas prix, avec 
ou sons aidé. 647-3416.  
DEMENAGEMENT a bas prix 
avec assurance. 679-3921. 
DEMENAGEMENT a bas prix 
avec assurance. 521-9937. 
DEMENAGEMENTS O bas prix, 
reservations avont le 1er mol 323-

I 3116.  
DISPONIBLEen tout temps. Em-
bolloge, entreposage, local et 

. longue distance, assurance, 253-

FERAIS déménagement o prix 
I modique. 233-521».  

GILLES JODOIN Transport Inc. 
Assurances completes, 253-4374  
PETITS, gros déménagements, a 
bos prix, assurance. 255-6711. 

2 7 2 ) PROFESSIONNELS 

SPECIAL sablage $60 piece, h avoll 
garanti, R. Dooust Enr 522-8536 

PORTES 

ET FENÊTRES 

EN ciln.que, psychothérapie, mas­
sage. 523-9041. 

280) SERVICES DIVERS 

. S.E.I. $1 Lemoyne o. Longueuil, 
I 679-696*. Ltnoerie erotique, moil-

k>ts oe bain pour elle et lui Revue 
et video. Achat, vente, échange. 
TABLE de pool 5x9 avec accès 

> sotres 11.900. Set de cuisine noir 
! avec bois, 8 morceaux £400. Set 

de salon 7 morceaux *300. Set oe 
salon colonial S morceaux, S900. 

I Set de salon provincial français 2 
morceaux 1600. Set de cuisine 

I blanc et or 6 morceaux $600. Prix 
discutable. 626-0112. 

PORTES 2" et fenêtres oluminium 
- i de couleur. Qualité supérieure. 

SPECIAL, qwuqapt, .PrqpdW; Directement t^utocturier. Go-
rwnt.rerwvCïtlc^Gorontt. 669-9952 | r a n t i e è c r i t e . EsHmotion gratuite 

274-1319. 

255) ENTREPRENEURS 

A BON PRIX, pour vos rénovations 
d'Intérieur e* d'extérieur telles que 
plâtre, menuiserie outres. Per­
sonnes qualifiées, o53-6307. 

PEINTURE 

DUO ARIOSO musique d'ambiance 
classique et légère dé flûte et 
guitare, pour receptions de ma­
riages et autres événements so-

! clou». Edouard Rjsnoc 522-3036. 
SERVICE de conciergerie, entre­
tien, reparations complètes, très 
avnntogeu* 374-9406 aorès !6h. 

CABANES 

À SUCRE 

A BON PRIX: renovations de tous 
genres, électricité, plomberie, 
menuiserie, salles de bains, pein­
ture et ioinrs. Expérience 12 ans. 
Appelei-nous: 523-J937 

COLLIE Lossy, pure roce, vaccine 
256-7997. 
D A L M A T I E N de 1 on et 9 mois, 
pure roce et enregistre 467-7064. 
EPAGNEUL cocker chiots pure 
race, enregistrés. 652-97»0 
GROS Bouvier det Flandres ilgnee 
champions, fout voir. 785-7928. 
LABRADOR 2 mois, $75 . 331-
3763lour seulement. 

TERRE FRANCHE orobe à vendre, 
! 75,000 verges eu. disponibles, 

personne responsable. Clément 
DOStie 363-5365.  

i VENTE OE FERMETURE 
Bilouterle, bague d diamant pour 

! homme et dame, lonc, breloque. 
horloge, tableau, montre, le tout 

i vendu o mortie prix. Pomponnette 
256 Ste-Catherlne est 288 3629 

MINI Shoggy (Bengie), pure roce, 
vaccines, dresses, 256-7997. 

2 2 7 ) PERDU, TROUVE 

MACHINE d coudre Brothers, 
meuble, chaise, accessoires $300, 
766-9273. 

MACHINERIE 

OUTILS 

MACHINERIE D'ATELIER d'uslno-

?e et de métal èn feuille. Tel: Stock 
26-7006. 

REFRIGERATEUR, cuisinière, la­
veuse, sécheuse, 376-4021. 

TOUR a fer I9M, Turret Late semi-
out. avec copieur, fraiseuse Vic­
toria no. 2, laveuse Industrielle, 
soudeuse seml-out.. 4I8-264-3SS6 
de 9h o 5h. 

A l 
A MEILLEUR PRIX 

A MEILLEURE QUALITE 
- IBM PC XT 100% COMPATIBLE 
- 640K, CARTE D'IMPRIMANTE 

2 LETTEURS DE DISQUE IBM 
CARTE GRAPHIQUE COULEUR 
MONITEUR MONOCHROME 

- LIVRES PLUS LOGICIELS 
A PARTIR DE $1 .375 

APPLE 2 E compatible 128K. carte 
80 colonnes. 
SPECIAL $491. 

Pri» spéciaux pour groupé 
Club Logiciels et centre dé répa­
rations Apple, IBM, Commodores. 

CENTRE DE L'ORDINATEUR 
815 Décarie, v.iie $t-Lourent 

747-7033 

M O N T A G N E S D E S P Y R E N E E S 
- 411-2(6-6119 -

TERRENEUVE, chiots enregistrés," 
gorontis. voccines, lignée cham­
pionne, 514-475-8481 soir et wee­
kend, 472-7700 lour, Monique. 

(223) MATÉRIAUX 

^ - ^ D E CONSTRUCTION 

LIQUIDATION revêtement vlnyle 
49* pl cor. portes bols 4 soisons 
$69, portes patio 5 pl. $389, portes 
ocier $149, fenêtres coulissantes 
$49 ». P.F£. 254-8091. 

SCHNAUZER miniature poivre et I 
sel, mole 5 ons, besoin médicatitm 
iournollere pour epllepslé, géné­
reuse récompense, résidence: 465 
6C2I, bureou: 874-2W. 

A PRIX MODIQUE, céramique, 
plâtre, rénovations complètes 
salles de bolns et cuisines. Armoi­
res de cuisine. 653-3MO. 

ANTONY LAMBERT LTEE 
ENTREPRENEUR SPECIALISE: 
Vente, pose de céramiques, Ins-
•oilation portes, fenêtres. 255-2447 
AVEC 10 ons experience plâtrier, 
joints, gyproc, Daniel 69t-OB06 

COUVREUR C.D.N. ENRG. " 
{ Service de 24 heures. Asphalte, 
i bordeoux, spécialiste dons métal. 
• 323-1054.  

EBENISTE 15 ans d'expérience, 
POis, gyproc, 642-6822  

1ÎÔNDRE GUENETTE E N F 
Salle de bain, sous-sol. menuiserie 
générale, gyproc. brique. 

353-0700 

A BAS COMPTE, ouvrage profes­
sionnel garanti. 323-0204. 

A BAS PRIX, peinturé, travail 
propre et professionnel. 381-2238. 

DECAPAGE réparation meubles 
anciens demandez Hubert 843-6858 

FERAIS peinture et lavage de 
murs, 6 très bas prix. 327-9597. 

LES ENT. M. PROULX, Enr. 
peinture intérieure extérieure, 
balcon fibre de verre. 49S-I836. 

PEINTURE, tapisserie, trovoll 
soigné, 931-2105 ou 272-942S 

PAVILLON D E L ' E R A B L E 
Copieux repas, tire sur la neige, 
musique continuelle. Ouvert tous 
les (ours. 40 minutes de Montreal. 
Henryvllle près de St-Jeon-sur-
Richelieu. 

1-299-2506 

' 2 6 2 ) LAVAGE 

MURS ET PLAFONDS 

A BAS PRIX, nettoyage tapis et 
1 meubles, lavage murs A fenêtres, 
| plâtre et peinture, intérieur et 
, extérieur. Estimation gratuite. K. 

MocDonold U5-1619 

285-7111 
LES ANNONCES 

CLASSÉES 

ON DEMANDE 

À ACHETER 

ACHAT AU COMPTANT 
Meubles usages, antiquités. 
Fchqnge. VGC Inc. 735-4216. 
ACHATS argenterie, biloux, bibe­
lots, porcelaine, 4(1-9991. 

PORTES cracler Isolées $169 et » 
Fenêtres sous-sol 36X 24 $59 

Revêtement D-5 vlnyle. 59c ol cor. 
Sortit blanc 59c pi cor. Lanternoux 
36x36" $239. Porte Intérieure léger ] 
défaut $6 et ». Porté ormclre 
chêne, $3.99 ». Ensemble portes 
4 soisons Isolées $199 Porte-miroir 
coulissante 4(" $159. Verdun Por­
tes & Fenêtres. Mtl. 255-6868; I 
Laval 681-1547, Verdun 769 1775 
ou 761-7*95; Sf-Boslie 653-7263. 

ACHETE ivres usagés. Lo Bou-
qulnerle St-Denls, 799 Mt-Roval est 
et 3770 St-Denls. 
Al BESOIN acheter horloges, mon­
tres de poche, montres-bracelets, 
488-3017. 

AVOCATE cherche toge usogee, 
taillé 5'9", lour 327-6079 
DEMANDE réfrigérateur, cuisiniè­
re, laveuse, sécheuse, 376-8021. 
RAMASSONS Immédiatement^ 
meubles, articles, etc. 521-6324. 

AVIS AUX ANNONCEURS 
Nos annonceurs sont priés de 

noter que toutes leurs annonces 

doivent être publiées en confor­

mité avec la Loi sur la protection 

du consommateur , art ic le 2 4 2 , 

qui stipule: 

« A u c u n c o m m e r ç a n t ne p e u t , 

d a n s un m e s s a g e publ ic i ta i re , 

omettre son identité et sa qualité 

de commerçant». 

SUITE 
des annonces 

classées 

à la page 
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RÉPONSE 
A VOS QUESTIONS 

P O I S S O N S 

Faites une analyse de vos passions et de vos 
sentiments profonds afin de determiner vos 
intentions envers la personne chère. N'ou­
blie/ pas les éléments essentiels qui fondent 
votre relation. Au travail, un événement con­
tradictoire viendra déranger vos projets, 
mais les avantages viendront contrebalancer 
les inconvénients. 

Si V O U S recherche/ Id réponse a un proble 
me se rappor tan t a I as t ro log ie il suffit 
d écrire a VOTRE HOROSCOPE L.i Presse 
7. rue Saint-Jacques Montreal H2Y 1K9 

QUESTION - Mon fils est né le 10 février 
1959 a I I h 45 a Montréal. Que lui réserve la 
présente année? 
REPONSE — L'année 19236 sera difficile pour 
lui au plan du travail. Il travaillera trop ou se 
sentira ignore ou déprécié par ses supérieurs. 
Il sentira surtout qu'il travaille dans une 

grande solitude. Il faudra l'encourager à l a -

patience et a la persévérance. Des le mois de 
décembre, il devrait entrer dans une nouvelle 
phase durant laquelle il vivra une importante 
ascension professionnelle dont il atteindra le 
sommet d'ici dix ans. À la fin de l'année, il 
commencera à vivre d'importantes associa­
tions de travail et il constatera que le monde 
extérieur commence enfin à réagir à son 
potentiel el » ses efforts. De même, il rencon­
trera de nouveaux amis qui feront preuve de 
sollicitude n son égard. D'ici ce temps, il sen­
tira en lui se détruire plusieurs idéaux et buts 
illusoires qu'il traînait avec lui depuis long­
temps. Sans perdre sa capacité de rêver et 
d'imaginer, il s'apercevra qu'il sera plus pro­
che des vraies forces qui se trouvent dans la 
réalité et mieux en mesure de comprendre les 
différents conflits de pouvoir présents dans 
les rapports humains. Cela l'aidera à mieux 

prendre sa place dans la vie sociale en géné­
ral. Il est à prévoir que l'an prochain il vou­
dra s'associer avec des personnes expérimen­
tées et solidement établies dans la société et 
qui sont reliées au monde des affaires. Il aura 
cependant de la difficulté à nouer des rela­
tions intimistes, plus affectives et détachées 
des intérêts matériels. 

QUESTION: |c suis née le IU septembre 1959 
à 16 h 25 à Montréal . Oue me réserve l'année 
sur les plans travail, amour et santé? 
RÉPONSE: À compter de cette année, vous 
réorienterez votre vie dans des activités de 
groupe. Même au travail, vous aurez a tenir 
compte davantage des gens qui vous entou­
rent. Vous ferez des efforts pour mieux vous 
intégrer à des groupes et ce sera important 
d'y arriver. D'ici deux ans, il ne vous sera pas 

possible de mener une vie professionnelle de 
façon totalement individualiste comme par 
le passé. Vous devrez abandonner toute idée 
de vedettariat et consentir à harmoniser vos 
efforts avec ceux d'un groupe. Ceci dit. tout 
en travaillant avec un esprit d'équipe, vous 
poursuivrez une période très active et pro­
ductive sur le plan socioprofessionnel. Au 
cours de cette période, vous modifierez votre 
philosophie de la vie car certains événements 
vous feront comprendre que vos anciennes 
façons de voir et de juger la réalité n'étaient 
pas adéquates. Vous aurez un appétit énorme 
pour la philosophie et les recherches dans le 
domaine spirituel. Cependant, il faudra vous 
garder de tenter de convaincre i tout prix les 
autres de vos nouvelles valeurs. La tentation 
sera grande vu l'intensité de vos recherches 
et la soif presque inabreuvable de croyances 
nouvelles. 
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MÊME LA CHINE REGARDERA LA REMISE DES OSCARS 
Les meilleurs 
films jusqu'ici 
• HOLLYWOOD (AP) — Voici 
la liste des 57 gagnants de 
l'Oscar du meilleur film depuis 
la fondation de l'Académie. Les 
dates indiquent l'année pour la­
quelle ils étaient en compéti­
tion, la remise ayant lieu au 
printemps de l'année suivante. 
1927-28 — Wings 
1928-29 — Broadway Melody 
1929-30 — AH Quiet on the 

Western Front 
1930-31 — Cimarron 
1931-32 —Grand Hotel 
1932-33 — Cavalcade 
1934 — It Happened One 

Night 
1935 — Mutiny on the Bounty 
1936 — The Great Ziegfeld 
1937 — The Life of Emile Zola 
1938 — You Can't Take It 

With You 
1939 — Gone With the Wind 
1940 — Rebecca 
1941 — How Green Was My 

Valley 
1942 — Mrs. Miniver 
1943 — Casablanca 
1944 — Going My Way 
1945 — The Lost Weekend 
1946 — The Best Years of Our 

Lives 
1947 — Gentlemen's Agree­

ment 
1948 — Hamlet 
1949 — All The King's Men 
1950 — All About Eve 
1951 — An American in Paris 
1952 — The Greatest Show on 

Earth 
1953 — From Here to Eternity 
1954 — On the Waterfront 
1955 —Marty 
1956 — Around the World in 

80 Days 
1957 — The Bridge on the Ri­

ver Kwai 
1958 — Gigi 
1959 — Ben-Hur 
1960 — The Apartment 
1961 — West Side Story 
1962 — Lawrence of Arabia 
1963 — Tom Jones 
1964 —My Fair Lady 
1965 — The Sound of Music 
1966 — A Man For All Seasons 
1967 — In the Heat of the 

Night 
1968 — Oliver 
1969 — Midnight Cowboy 
1970 — Patton 
1971 — The French Connec­

tion 
1972 —The Godfather 
1973 — The Sting 
1974 — The Godfather Part II 
1975 — One Flew Over the 

Cuckoo's Nest 
1976 — Rocky 
1977 —Annie Hall 
1978 — The Deer Hunter 
1979 — Kramer vs. Kramer 
1980 — Ordinary People 
1981 — Chariots of Fire 
1982 — Gandhi 
1983 — Terms of Endearment 
1984 — Amadeus 

Hollywood confie sa grand-messe 
au réalisateur de Sing in9 in the Rain 
• LOS ANGELES (D'après 

AP, UPI et AFP ) — Ce n'est 
que ce soir que l'on connaîtra le 
dénouement de la « controverse 
Spielberg » qui anime toutes les 
conversations dans la capitale 
mondiale du cinéma depuis que 
son film The Color Purple a été 
mis en nomination pour 11 Os­
cars mais que lui-même a été 
écarté des candidats au titre de 
meilleur réalisateur. Remporte-
ra-t-il l'Oscar du meilleur film 
comme « prix de consolation », 
ou bien la lutte serrée entre son 
film et Ouf of Africa, l'autre 
concurrent qui a reçu 11 nomi­
nations, favorisera-t-elle un 
outsider comme Witness ? 

Ce n'est qu'environ trois heu­
res après le début du spectacle 
— 21 h 00 heure de Montréal — 
qui accompagne la remise an­
nuelle des Oscars que le plus 
convoité de ceux-ci, celui dévolu 
au meilleur film, sera remis par 
les réalisateurs Billy Wilder et 
Akira Kurosawa : Federico Felli­
ni n'a pu se joindre à eux, étant 
retenu en Italie par une fracture 
malencontreuse. 

Fonda, Aida et Williams 
La 58 e remise des Oscars sera 

télédiffisée en direct par le ré­
seau ABC dans tous les États-
Unis et dans de nombreux pays 
étrangers, y compris la Chine 
pour la première fois. 

Au Canada, le gala sera re­
transmis par le réseau CTV (ca­
nal 12 à Montréal). |ane Fonda, 
Alan Aida et Robin Williams se­
ront les maîtres de cérémonie. 
La chaîne ABC transmettra, peu 
avant le début de la cérémonie, 
une interview réalisée auprès du 
président Ronald Reagan et de 
son épouse, Nancy. Quant à la 
cérémonie elle-même, on pro­
met qu'elle sera moins longue 
qu'en 1984 et moins courte 
qu'en 1985. 

On affirme que la présenta­
tion, qui a perdu quelque peu de 
son prestige au cours des derniè­
res années, n'en a pas moins at­
tiré jusqu'à maintenant 2,5 mil­
liards de téléspectateurs. Confié 
cette année au réalisateur de 
Singin' in the Rain Stanley Do-
nen. le gala cherchera à recon­
quérir la faveur du public. Plus 
de stars seront présentes dans la 
salle ; les présentations seront 
faites par des artistes aussi re­
nommés que les Sally Field, Au-
dry Hepburn, Barbra Streisand, 
Marsha Mason, Cher, F. Murray 
Abraham, Richard Dreyfus, 
etc. ; et le clou de la soirée sera 
un hommage aux comédies mu-

Cher, vêtue à la pirate, signait des autographes hier au sortir de la répétition du 
gala des Oscars de ce soir. Steven Spielberg, lui, « snobé » par ses pairs, faisait 
l'objet de toutes les conversations. Quant à Jane Fonda, Robin Williams et Alan 
Aida, ils sont les maîtres de cérémonie de l'annuelle grand-messe d'Hollywood. 

sicales réunissant lune Allyson. 
Leslie Caron, Marge Champion, 
Cyd Charisse, Kathryn Grayson, 
Ann Miller, |ane Powell et Es­
ther Williams. 
Une lutte serrée 

Si l'année 1984 a vu le triom­
phe incontesté de Milos Forman 
et de son film Amadeus, la com­
pétition pour les Oscars 85 pa­
rait plus ouverte et risque d'être 
riche en rebondissements. 

Les grands favoris sont certes 
The Color Purple, de Steven 
Spielberg, et Out of Africa, de 
Sydney Pollack, mais la qualité 
des autres films sélectionnés. 
Kiss of the Spider Woman ( Le 
baiser de la femme araignée ) , 
Prizzi's Honor (L'honneur des 
Priai) et Witness, est loin d'en 
faire des concurrents de second 
plan. 

Sur papier. Out of Africa et 
The Color Purple, sélectionnés 

chacun pour onze Oscars, sem­
blent à égalité, mais les chances 
du film de Steven Spielberg se 
sont quelque peu estompées, ce 
dernier ayant été retenu en vue 
de l'Oscar du meilleur film mais 
boudé pour celui du meilleur 
réalisateur. 

De toutes petites têtes 
Cette décision de « snober » le 

réalisateur-producteur, dont les 
films ont rapporté les sommes 
les plus fabuleuses de toute l'his­
toire du cinéma, avait provoqué 
une vive polémique dans le 
monde hollywoodien : Whoopie 
Goldberg, l'actrice principale de 
son dernier long métrage, avait 
encore envenimé la querelle en 
prenant courageusement la dé­
fense du créateur de E. T. et de 
laws, au risque de compromet­
tre ses chances pour l'Oscar de 
la meilleure actrice pour lequel 
elle venait d'être retenue. 

« Il s'agit d'un tout petit grou­
pe de gens avec de toutes petites 
tètes qui ont choisi de nier l'évi­
dence », avait lancé la comé­
dienne en parlant des jurés des 
Oscars, tandis que sa camarade 
Margaret Avery, sélectionnée, 
elle, pour le titre de meilleur se­
cond rôle féminin, affirmait, 
toujours à propos de Spielberg : 
« Les 11 nominations du film lui 
sont dues » 

Poul Newman sur vidéo 

Les pronostics vont bon train, 
actuellement, sur les chances 
respectives des films sélection­
nés et sur les personnages du ci­
néma qui se mériteront les célè­
bres statuettes qui seront remi­
ses devant plus de 2 8 0 0 
spectateurs, au Music Center de 
Los Angeles. 

Véritable soirée de l'extrava­
gance, avec robes et limousines 

à rallonge, la cérémonie des.Os­
cars est aussi une affaire com­
merciale fructueuse. La minute 
de publicité atteint des sommes 
astronomiques et tout doi£«tre 
fait pour accrocher les téléspec­
tateurs qui, dans quelque 25 à 30 
millions de foyers, resteront ri­
vés à leur petit écran jusqu'à la 
toute fin de la cé rémonie , 
pourvu qu'on sache entretenir le 
suspense. 

À quelques heures de la céré­
monie, personne ne sait encore 
si la cuvée 85 sera bonne, déce­
vante ou simplement passable. 

jusqu'à maintenant, seul I ' .H 
teur Paul Newman et Buddy Ro­
gers sont assurés de recevoir un 
Oscar pour leur contribution au 
cinema. Mais Newman, qui a été 
sélectionné à six reprises au 
cours de sa carrière d'acteur et 
une fois comme producteur sans 
avoir jamais pu emporter la sta­
tuette tant convoitée, ne sera 
présent que par un vidéo enre­
gistré à Chicago où il tourne une 
suite au film The Hustler LU Ar­
naque). 

Une limousine 
de 15 mètres 

Les préparatifs des partici­
pants à la cérémonie se sont 
poursuivis par ailleurs tout au 
cours des derniers jours., 

À Hollywood, on affirme 
qu'un directeur de studio, dont 
l'identité n'a pas été révélée, a 
débourse $ 5 000 pour se présen­
ter sur les lieux dans une limou­
sine de plus de 15 mètres^dç lon­
gueur, dotée notamment.d*une 
baignoire. 

Les couturiers de la région, 
par ailleurs, affirment avoir tra­
vaillé jour et nuit pour répondre 
à la demande. Ellene Warren, 
qui habille notamment l'extra­
vagante Cher, fait concurrence à 
Nolan Miller qui, pour sa part, 
habille le Tout-Dynastye. Ce 
dernier a confié qu'une tenue 
d'Oscar se vend jusqu'à $ 15 000 
et ne sert qu'une seule fois.-; 

À l'issue de la cérémonie; les 
parties se multiplieront. Pour 
quelque $ 350 par tète, les convi­
ves y ont droit à quelques verres 
de champagne et bouchées de 
saumon fumée qu'ils engloutis­
sent en se félicitant mutuelle­
ment, lorsque c'est le cas. Aux 
petites heures du matin, plu­
sieurs centaines d'entre eux re­
gagneront leur petit jet privé no-
lisé au coût de $1 150 L'heure 
(deux heures minimum ^qu| les 
ramènera chez eux. 

Madeleine Ouellette-Michalska et 
Jacques Folch-Ribas sont reçus à 
l'Académie canadienne-française 

Reginald Martel 

•
L'Académie canadienne-française 
a reçu vendredi Madeleine Ouel­

lette-Michalska, qui partagera le fau­
teuil de l'aînée Rina Lasnier, et Jac­
ques Folch-Ribas, qui succède à Roger 
Duhamel. 

Mme Ouellette-Michalska est l'au­
teur de poèmes, de nouvelles, de ro­
mans et d'essais. Les sommets de son 
oeuvre sont pour l'essai l'Échappée 
des discours de l'oeil, pour le roman la 
Maison Trestler. Parallèlement à sa 
carrière d'écrivain, la nouvelle acadé­
micienne enseigne la littérature et pra­
tique le journalisme. 

Suzanne Paradis, qui a prononcé le 
discours d'accueil, a déclaré que la 
« quête de liberté, incessante et pié­
gée, forme la trame irréductible d'une 
oeuvre qui excite à la réflexion et té­
moigne d'un engagement culturel et 
social indéfectible ». 

Le discours de réception proposait 
entre autres cette constatat ion : 
« Nous voici rendus au lieu de l'His­
toire où l'on se demande comment vi­
vre, dire, écrire cet instant fragile de 
l'âge du monde où s'efface la mémoire 
qui lui servait d'assise, et où s'impose 
un futur dont on ne sait de quoi il sera 
fait mais dont on sent l'éprouvante et 
exaltante proximité. » 

Jacques Folch-Ribas, titulaire de no­
tre chronique « Au plaisir de lire », 
est l'auteur de quatre romans, dont le 
Valet de plume qui lui a valu il y a 
deux ans le prix Molson du roman de 
l 'Académie canadienne-française. 
D'origine catalane, le nouvel académi­
cien est aussi architecte, urbaniste et 
critique d'art. 

Évoquant quelques-uns de ces visa­
ges dans son discours d'accueil, Gil­
bert Choqueitc a déclaré que dans son 
choix l'Académie a évidemment privi­
légié « l'écrivain, le pur écrivain, un 
écrivain qui au surplus sait au suprême 
degré rendre à la langue française, 
dans tout ce qui tombe de sa plume, un 
culte digne d'elle ». 

Comme en écho à ces paroles. M. 
Folch-Ribas dira : « La seule patrie 
dont nous puissions faire état, ce ne 
peut être que la langue. » Le nouvel 
académicien, qui en a deux et même 
trois, de langues, s'explique ainsi : 
« |e découvris la notion de patrie bien 
après m'en être choisi une. L'idée de 
patrie que l'on m'apprit était réductri­
ce, étroite, rigide et procédait d'une vi­
sion du monde qui n'était pas la mien­
ne. » 

Deux biographies 
Dans Ludgcr Gravel 1864-1933 . 

contre l'oubli, Laurette B. Richer ra­
conte la vie et l'oeuvre de son grand-
père, nationaliste intéressé aux institu­
tions commerciales, philanthropiques 
et artistiques de son temps. L'ouvrage, 
abondamment illustré, révèle, tout au­
tant que le bâtisseur, une époque ou­
bliée. 

C'est Un Québécois bien tranquille 
que décrit Roger Le Moine, son petit-
neveu, dans l'étude qu'il consacre à la 
vie et à l'oeuvre de Sir lames McPher-
son Le Moine, historien, littérateur, 
voyageur et naturaliste, ainsi tiré de 
l'oubli « à cause du caractère excep­
tionnel de son mode de vie et de sa 
philosophie profonde ». L'ouvrage pa­
rait aux Editions La Liberté à Québec. 

Prix de science-fiction 
Le Grand prix de la science-fiction et 

du fantastique québécois 1986 a été dé­
cerné à Esther Rochon pour son 
roman l'Épuisement du soleil et pour 
deux nouvelles parues en 1985 dans 
Dix Nouvelles de science-fiction qué­
bécoise et Espaces imaginaires 3. 

Le roman, paru aux Editions Le Pré­
ambule, couvre mille ans d'histoire 
d'un peuple imaginaire installe dans 
l'archipel de Vrélanik. C'est le souffle 
épique, la puissance de l'imaginaire, le 
foisonnement des symboles et le ton 
personnel de l 'écr i ture qui ont séduit 

les membres du jury que présidait Vi­
tal Gadbois, chroniqueur à Québec 
français. 

Prix de poésie Nelligan 
Le jury du prix Émile-Nelligan a 

choisi ses finalistes pour 1985. Les 
noms retenus sont Anne-Marie Alonzo 
pour Bleu de mine, Roger Des Roches 
pour le Soleil tourne autour de la ter­
re, Renaud Longchamps pour le Détail 
de l'Apocalypse, Paul Chanel-Malen-
fant pour En tout état de corps et Élise 
Turcotte pour Navires de guerre. 

Soucy au Salon du livre 
L'écrivain |ean-Yves Soucy a accepté 

de présider, pour une deuxième année, 
le Salon du livre de Montréal. Trois 
nouveaux membres font désormais 
partie de la corporation : René Bonen-
fant, des Éditions du Noroît, Stéphane 
Carré, de la Librairie de l'Université de 
Montréal, et Ariane Émond, de la 
revue La vie en rose. Francine Bois est 
nommée secrétaire générale et Lise 
Boyer directrice des relations publi­
ques. 

La SÉC a cinquante ans 
L'année 1986 marque le cinquante­

naire de la Société des écrivains cana­
diens, fondée par Jean Bruchési et Oli­
vier Maurault. Le président actuel, 
Georges Hélai, écrit dans le bulletin de 
la section de Montréal que le conseil 
d'administration de la SÉC veut que 
l'institution soit « active, dynamique 
et utile » 

Un comité créé a cette fin et réunis­
sant René le Clère, Gisèle Schad, Ed­
mond Robillard et le président Hélai a 
formulé 24 propositions qui seront 
étudiées bientôt. 

Plusieurs activités sont annoncées 
pour les mois qui viennent. Le 3 avril, 
conférence de Guy Boulizon; ie 26 
avril, dîner et récital de poésie avec 
Andrée Lachapel le et )ean-Louis 
Roux; le 8 mai, conférence de René le 
Clère à l'Université de Montréal : et le 

29 mai enfin, conférence de Carole Le-
vert, directrice générale des Éditions 
Libre Expression. 

De tout en bref 
Mercredi, |anou Saint-Denis présen­

te a la Place aux poètes ses « Décou­
vertes 86 » : Nicholas Lavoisier, Ri­
chard Deschesnes, Danya Maisonncu-
ve et Yves Larochelle... La revue Vice 
Versa consacre un grand dossier à la 
production littéraire actuelle au Qué­
bec : fiction, poésie et critique... Les 
Éditions du Roseau inaugureront à 
l'automne une collection de romans 
québécois, dirigée par Alexis Lefran-
çois... Nuit blanche, numéro d'avril, 
consacre son dossier au roman histori­
que... La série la Modernité littéraire 
au Québec est diffusée à CBF-FM le 
jeudi à 19 h 30... Un coin de Hull a 
reçu le nom de la romancière Yvette 
Naubert, née dans cette ville en 1918 
et décédée en 1982... Pierre Laçasse est 
le nouveau rédacteur de La Bascule, la 
revue littéraire de l'auto-édition... Le 
dernier numéro thématique de la 
revue Arcade, « Écrire en atelier », 
propose line entrevue avec Louky Ber-
sianik, pionnière en ce domaine. 

Un concours de poésie 
Fame Canada Enterprises (611 Su­

perior St. , Victoria. B.C. V8V 1VI) 
invite les poètes du Québec à partici­
per à un concours national. Les ama­
teurs de cryptographie apprécieront 
ces extraits du communiqué : 

« Les poètes de Quebec apparaisent 
genes a propas de leur talente... L'eu-
nement appelé « Poésie 86 » est une 
reckerike en but de découvrir et d'en­
courager les meilleurs poètes... La 
compétition est ouverte aux poètes 
amateurs de teut les âges... Les ira-
veaux de tous les finalistes secont aussi 
discutés, et tous ceux qui ont entries 
secont reconnus dans le buire... Les en­
tries doivent être tapées a la machine, 
où imprimes à la main, sur une pièce 
regumentaire de papier... » 

Nouveau prix à 
Louise Mar leau 
M CRÉTEIL (d'après AFP et Rçuter) 
— — Le prix d'interprétation fémini­
ne du 8 e Festival du film de femmes de 
Créteil, en banlieue de Paris, a eie ac­
cordé à la Québécoise Louise Marleau, 
pour son rôle dans Anne Trister de la 
Canadienne Lea Pool. 

• - • * 

Le Contact, de la Polonaise Magtlale 
na Lazarkiewicz, a par ailleurs rempor­
té à l'unanimité le Grand Prix du festi­
val qui a débuté le 14 mars et qui-s'eut 
achevé hier. 

Ce film raconte l'histoire d'une jeune 
femme malade et résignée, qui retrou­
vera toute son énergie lorsqu'une com­
pagne viendra partager sa c h a m b r e 
d'hôpital. . . 

Le Prix de la m ise en scène est allé à 
L'Heure de l'Étoile, de la Brésilienne 
Suzanna Amaral. 

Le Prix d'interprétation masçûHùe a 
été donné au Finlandais |ukka .rVfcka 
Palo, pour La Fuite vers le Nord, dln-
gemo Engstrom ( RFA-Finlande ). 

Le jury de ce festival était composé de 
l'actrice suédoise Bibi Anderson, de la 
réalisatrice allemande Ula Stockl. de 
l'écrivain Françoise Xenakis, du Dr 
Claude Olivenstein et du journaliste 
lean-Jacques Bernard. 

Le Prix de l'Association des Femmes 
lournalistes ( AF| ), a été attribué à Un 
peu loi, un peu moi, de la Hon'gtôjse 
Livia Gyarmathi. ;«r^« 

Ce Festival du film de femmes dé Cré­
teil a remporté un vif succès au co ins 
de ses dix journées, avec près de 30 000 
spectateurs. Un débat, mercredi, était 
consacré aux cinéastes françaises, avec 
entre autres la participation notam­
ment deColine Serreau et d'Agnès" Var-
da. 

> 
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M I C H E L B E A U L I E U 
Rett Canada 
Bp,ésente 

L E S t U N D I S / 

Yves Geuseppe-Rousseau 
— animateur 

Michel Courtemanche 
Claire Jean 
Jean-Claude Lauzon 
Alain Marcoux 
François St-Amour 
Serge Turbide 

La mort d'un poète 

Billets au Club Soda 
et Ticketron 

w 
R 2 4 0 s 

5240, avenue du Parc 
inf.: 270-7848 Bell 

tm C'est toujours triste la mort 
™ d'un poète. 

Depuis qu'on a chassé la poé­
sie des écoles, que les soirées de 
lecture de poèmes sont rares, et 
que les chansonniers enterrent 
les mots sous le bruit de mécani­
ques diverses, les poètes lancent 
leur talent comme une bouteille 
à la mer. Ils ont du mal à rejoin­
dre les autres. Sur les rayons des 
librairies, encombrés par les 
gros romans à la mode, leurs 
petits volumes sont difficiles à 
trouver. La poésie demeure 
pourtant la philosophie et la 
beauté, un temps d'arrêt et de 
réflexion dans notre univers 
pressé où, avec notre complicité, 
les images laides et scabreuses 
prédominent. 

Michel Beaulieu le disait à sa 
manière et l'expliquait bien. 11 a 
eu aussi une brève carrière de 
journaliste, de critique et de tra­
ducteur, il a connu des réussites, 
il a eu le Prix du Gouverneur gé­
néral, et ses pièces radiophoni-
ques ont été diffusées par la So­
ciété Radio-Canada. Sa seule 
pièce de théâtre a été montée et 
jouée, plusieurs de ses poèmes 
ont été traduits en italien, en an­
glais, en roumain, en allemand 
et en espagnol, et pourtant on 
ne trouve aucune trace de satis­
faction de soi dans ses écrits. 
Tout se passe comme si l'écri­
vain ne parvenait pas à gagner 
de l'assurance grâce à l'estime 
manifestée à son égard, comme 
s'il était trop exigeant pour re­
connaître qu'il a quand même 
su franchir plusieurs étapes. 

Fondateur et co-fondateur de 
quatre revues, lecteur infatiga­
ble, il admirait peut-être trop les 
oeuvres classiques pour admet­
tre que lui-même progressait et 
réussissait. Son oeuvre inache­
vée comprend trois romans et 
une trentaine de recueils de poè­
mes. Sa voix s'est éteinte l'été 
dernier, en ce mois de juillet où 
Montréal, la ville qu'il aimait, 
lui paraissait particulièrement 
belle... 

« Je tourne en rond, mais 
c'est autour de toi » 

Dans ses poèmes comme dans 
ses romans, Michel Beaulieu 
avait parlé d'amour, celui de son 
pays, comme de celui vécu avec 
une femme. 

Son premier livre, paru en 
1969, c'est en fait une sorte de 
chant à la fois nostalgique et 
pass ionné à la m é m o i r e de 
Marie-Thérèse. « Avant Marie-
Thérèse rien, j 'ai tout oublié », 
écrit-il, et comme hanté par cet-

SILHOUETTE 
LITTERAIRE 

Alice Parizeau 
collaboration spéciale 

te femme, il en parle encore 
dans son deuxième roman, La 
Représentation, publié en 1972. 
Mais déjà l'étudiant, à la fois 
principal personnage et narra­
teur, commence à voir le monde 
d'une façon différente. Vous y 
trouverez des réflexions sur la 
vie qui rejoignent les préoccupa­
tions de beaucoup de jeunes. Le 
narrateur admet que pour ne pas 
appartenir à son milieu social 
son héros déforme sciemment 
ses manières et son langage, « ce 
qui ne t'empêche pas, bien sûr, 
de poursuivre tes études à l'uni­
versité, te préparant ainsi à accé­
der à un poste à l ' in tér ieur 
même d'une société que tu dis 
rejeter, avec un salaire corres­
pondant à celui d'une minorité 
de privilégiés dans le système... 
les intentions ne comptent pas, 
seuls les actes parlent ». 

Cette mode de faire l'impossi­
ble pour se fondre dans la masse 
de présumés gagne-peti t , ce 
refus de respecter la culture ap­
prise comme par osmose, exis­
tent toujours et, en peu de mots, 
le romancier parvient à les pré­
ciser et à les ridiculiser à sa fa­
çon. 

Michel Beaulieu travaillait 
beaucoup et considérait comme 
un point d'honneur de gagner sa 
vie avec sa plume. Il acceptait 

Michel Beaulieu 

ans vous, 
nous n'aurions pas 
gagné! 

Prés de 700 lignes aériennes sillonnent le ciel du 
monde. 

Une seule voit consacrée, chaque année, l 'excep­
tionnelle qualité de son service, tant sur ses vols 
nationaux qu'internationaux. 

Une seule se voit décerner le Prix d 'excellence -
Service aux passagers, du prestigieux magazine 
d'aviation Air Transport World. 

dette année, cet honneur revient à Air Canada. 

Chers passagers, vous êtes vous aussi artisans 
de cette réussite. 

Merci de nous inciter jour après jour a nous 
surpasser. 

T M ' . M M U I l «Ot l l f . l t t 

VANCOl'Vf.K fH t MAI AI' Il (X M t M I1 

® 
AIR C A N A D A 

pour cela des traductions et des 
corrections de textes, tout en 
continuant à bâtir une oeuvre 
qu'il s'efforçait sans cesse d'a­
méliorer et de polir. En repre­
nant ses romans, on suit son 
évolution d'un livre à l'autre. 
C'est ainsi que Sylvie Stone est 
une intrigue construite d'une fa­
çon différente de celle des deux 
précédents et ses personnages 
s'imposent grâce à un style dont 
la poésie cède parfois à une iro­
nie mordante. Ironie qui reflète 
ce que plusieurs sont obligés de 
vivre, tandis que d'autres, plus 
jeunes, s'efforcent d'ignorer. 

« Lafléche ne pâtira pas trop 
de cette mesure puisque dans 
l ' impossibili té où nous nous 
trouvons de le recycler, après 
quand même douze ans de tra­
vail à son poste, sans compter 
près de vingt ans précédem­
ment, nous lui permettrons de 
prendre dès maintenant sa re­
traite... » 

Mesure douce, la mise à la re­
traite anticipée et au bout du 
compte le sentiment d'inutilité, 
le vide et l'absurde attente de la 
mort... En atteignant la maturi­
té, le romancier traite en somme 
des problèmes qui existent dans 
la société et qu'il accepte d'af­
fronter, mais ce qui le passionne 
le plus c'est la poésie. Tout se 
passe comme si, avec Sylvie Sto­
ne, Michel Beaulieu avait com­
pris que la nostalgie, l'amour et 
la beauté se racontent mieux en 
vers qu'en prose. 

« |e t'offrirais des solutions », 
lit-on dans Kaléidoscope, son 
dernier recueil de poèmes, pu­
blié en 1984. « des panacées con­
tre l'existence. Lorsque tu expo­
ses la teneur de tes renonce­
ments, tu regardes le regard qui 
le traverse et ne crois plus au 
lendemain. » 
« Pour chanter dans 
les chaînes » 

Comme poète, il garde un sty­
le qui lui est propre, mais la for­
me et la façon d'exprimer sa 
pensée changent. Ce qui était 
plus rythmé et plus mélodieux 
dans ses écr i t s des années 
soixante, deviendra par la suite 
beaucoup plus dépouillé. Il lan­
ce ses recueils comme des of­
frandes en les dédicaçant à ses 
amis et il joue avec les mots 
d'une façon qui parvient à créer 
des images. 
« Mon pays mon pays, te 

connaîtrai-je un jour 
Comme au retour de l'enfance 
une tendre amie 
Tu mûriras de gratte-ciel en 
panoplie 
Les passants dans leurs yeux 
morts n'auront plus d'amour 
Te reverrai-je un jour mon 
pays de toujours. » 
Parmi ses thèmes, il y a celui 

du pays et de sa ville, le procès 
de la violence et la recherche de 
la paix, mais aussi une vision de 
la vraie foi. Au-delà des dévo­
tions et des images pieuses, il 
puise dans la grande tradition 
chrétienne la nostalgie et l'es­
poir. 

Impliqué dans son mil ieu, 
gentil, discret, Michel Beaulieu 
est mort à l'âge de quarante-
quatre ans sans avoir eu le temps 
de réaliser ses plans et ses pro­
jets. Il aimait les gens, il était 
aimé et il avait le don de cette 
é te rne l le jeunesse qui sait 
s'émerveiller et admirer. L'an­
née dernière encore, lors d'une 
rencontre avec Czeslaw Milosz, 
il avait récité dans un petit grou­
pe ses poèmes avec un enthou-
saisme et une chaleur tels que 
leur auteur, prix Nobel de litté­
rature pourtant, ne savait com­
ment le remercier. Cela se pas­
sait au printemps, le soleil dan­
sait sur les pavés de Montréal, et 
personne ne pouvait prévoir que 
pour Michel Beaulieu, roman­
cier et poète, cet été-là serait la 
dernière étape de son existence. 

Photo inédite 
de Marilyn 
|B L O N D R E S — Une photo 
™ inédite de Marilyn Monroe, 
évaluée entre $2 000 et $3 300, 
sera vendue aux enchères par la 
maison Sotheby's. 

La photo, qui date années 40, 
avait été prise par le photogra­
phe écossais Bill Burnside, qui 
fut l'amant de Marilyn. La dédi­
cace est adressée à Bill : « Ce qui 
vaut la peine d'être attendu n'en 
est que meilleur. Love Marilyn » 

or 

m Fantasmeŝ  
ITRESSBICIAUXll 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 24 MARS 1986 • B 11 

AU LADIES' MORNING MUSICAL CLUB 
Janice Taylor, une très belle artiste 

JANICE TAYLOR, mezzo-soprano Au piano : Dal 
ion Baldwin Avec le concourt de Stephen Kon-
dada. altiste Hier après midi Pollack Halt de l uni­
versité McGill Présentation Ladles' Morning, Mu­
sical Club 

Programme 
Trois chants sacres de C P E Bech arr Dorums-
gaard 
Z w e i G e s a n o e , avoc alto, op 91 Brahms 
Trois entrails des Poèmes /ui's ( 1918).. Milhaud 
Deux M é l o d i e s h é b r a ï q u e s (1914)... Ravel 
Cinq lieder de jeunesse Fruft/ingsmoroen, E n n n e -
r u n g , S e l b s t g a l u h i . H a n s u n d G r a i n » . AblOsung im 
S o m m e r Mahler 
Trois Mélodies (1916) Satie 
Cinq mélodies M a t l i n o di l u e » . In t o n o la m a d r é . 
N e v i c a i a . N a b t u e II alio m a r e Respighi 

e 

TUDOR SINGERS dir Wayne RrddeK. et PAUL 
HELMER. pianiste Hier soir. Pollack Hall 

Programme 
Cinq V o l k s l i a o e r . Reger 
Su entrails des L i a d e r o h n e W o n o («Chants sans 
paroles • ). pour piano Mendelssohn 
Cinq chansons é quatre voix. Schumann 
Fantaisie en fa mineur, op 49, pour piano Chopin 
Z i g e u n a r i i e d e r . op 103 . Brahms 

CLAUP1 OINORAS 

am Dans ce monde de la musi-
" que où l'effronterie et la 
vulgarité sont devenues mon­
naie courante, lanice Taylor re­
donne sa dignité au nom même 
d'artiste. Déjà mis en confiance 
par l'allure en scène de cette 
grande et belle femme, l'audi­
teur vit en sa compagnie deux 
heures de sérénité : il sent à cha­
que instant combien chaque 
oeuvre a été travaillée et com­
bien l'interprète sait conduire 
une voix pourtant inégale. 

lanice Taylor possède une 
grande voix et le sens du théâ­
tre, qualités qu'elle a fait admi­
rer en début de saison en Zia 
Principessa de Suor Angelica et 
en Mamma Lucia de Cavalleria 
rusticana, à l'Opéra de Mont­
réal. Cette voix, presque un con­
tralto, est un peu lourde cepen­
dant et renonciation du texte 
s'en ressent parfois. Quant à 
l'interprétation, chaque sélec­
tion est rendue avec le maxi­
mum d'expression. Il n'y man­
que qu'une dimension : celle de 
la sincérité. Trop souvent, on 
sent encore l'application ; on ne 
devrait pas en être conscient. 

Pour son troisième récital au 
Ladies' Morning, le mezzo cana­
dien avait établi un programme 
très diversifié et extrêmement 
exigeant au plan interprétatif, 
avec l'accent mis sur des pages 
d'inspiration religieuse - chré­
tienne et juive. Le programme 
de Mme Taylor couvrait un im­
mense territoire : depuis les 
chants sacrés de C . P . E .Bach 
harmonisés par Arne Dôrums-
gaard jusqu'à des « bis » aussi ex­
travagants que l'air de Dalila 
Mon coeur s'ouvre à ta voix et 
une bleuette de Stephen Foster, 
Beautiful Dreamer, en passant 
par les deux lieder avec alto de 

Brahms, les mélodies hébraïques 
de Ravel et de Milhaud, cinq lie­
der de jeunesse de Mahler, trois 
pièces humoristiques de Satie et 
cinq mélodies de Respighi. 

Le récital progresse lente­
ment. Les Bach-Dorumsgaard ne 
sont pas très intéressants, l'émis­
sion vocale n'y est pas parfaite­
ment libre et on est conscient de 
l'anachronisme : le style vocal et 
l'instrument d'accompagnement 
seront les mêmes, plus tard, 
dans Mahler... Les Brahms sont 
chantés avec la musique (seule 
exception dans un récital entiè­
rement chanté de mémoire) et 
l'altiste Kondaks y joue faux 
comme cela n'est pas possible. 

L'interprète commence à s'im­
poser avec la musique juive de 
Milhaud et de Ravel, qui est aus­
si la sienne. Le texte français de 
Milhaud est parfaitement énon­
cé à 80 pour cent et Kaddisch, 
qui termine le groupe, comme 
un immense cri, constitue une 
expérience visuelle autant que 
musicale. 

Les Satie sont rendus avec 
beaucoup d'esprit mais, là enco­
re, dans un français qui devrait 
être plus soigné encore. Les 
Mahler de jeunesse sont des pa­
ges fort quelconques et les Res­
pighi distillent un ennui pro­
fond, malgré l'intensité dramati­
que qu'y met l'artiste. Comme 
pour faire oublier ces choix dé­
cevants, Janice Taylor annonce 
l'air de Dalila et la pièce de Fos­
ter, apportant aux deux sélec­
tions une émotion irrésistible. 

lanice Taylor aurait dû avoir 
la courtoisie de présenter ses 
deux « b i s » en français autant 
qu'en anglais. 

Les adieux de Riddell 
Retour à Pollack deux heures 

plus tard, pour le concert final 
de Wayne Riddell avec ses Tu­
dor Singers. On sait que M. Rid­
dell quitte le choeur dont il est 
le fondateur et qu'il sera rempla­
cé par Patrick Wedd, lequel y 
fera ses débuts le 27 avril. Rid­
dell reviendra devant les Tudor 
à l'occasion, mais comme chef 
invité. 

Hier soir, c'était « business as 
usual » : M. Riddell a dirigé pour 
la nième et dernière fois avec 
son habituelle attention à tous 
les groupes, comme s'il s'agissait 
d'un autre concert au milieu de 
douzaines d'autres, et ses vingt 
choristes, parmi lesquels quel­
ques nouveaux visages en rem­
plaçant d'autres, ont chanté 
avec ce parfait « son Tudor », 
limpide et aérien, aussi recon-

naissable maintenant qu'une 
marque de commerce. 

Sur l ' interprétation même, 
elle était en général en accord 
avec des pièces qui, au départ, 
n'appellent pas les plus grands 
é lans . U n e e x c e p t i o n : les 
Brahms, qui terminèrent le con­
cert avec beaucoup de brio et 
suscitèrent une ovation qui dou­
bla, tr ipla, pour devenir un 
hommage à celui qui faisait là 
ses adieux. 

À ce « farewell program » 
dont on aura noté qu'il était en­
tièrement a l lemand, Riddell 
ajouta, en « bis », une pièce en 
français : Dieu qu'il l'a fait bon 
regarder, tirée des Trois Chan­
sons de France, de Debussy. 

Au départ, il avait réduit la 
participation de son choeur, et 
partant la sienne, en incluant au 
programme un mini-récital du 
pianiste-accompagneur des Tu­
dor. Paul Helmer. Malgré le pia­
no très faux, M. Helmer joua 
convenablement ses Mendels­
sohn. Mais il n'a pas du tout la 
dimension pour Chop in . Ac­
compagnateur, oui ; récitaliste, 
non. 
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Première 
de l'OSM 
aux USA 
L ' O S M , en tournée aux 
USA, donnait hier soir au 
Symphony Hall de Boston 
la première aux USA du 
Concerto pour violon de 
Henr i D u t i l l e u x , a v e c 
Isaac Stern comme so l i s ­
t e , en présence du com­
positeur. S t e r n avait créé 
l ' oeuvre en n o v e m b r e 
dernier. Avec l ' O S M , il en 
donnait la première en 
Amérique, les 24 et 25 
février, à la Place des 
Arts. L 'OSM, S tem et Du 
toit reprendront le Con­
certo demain soir au Car­
negie Hall de N e w York. 
De gauche à droite, M M . 
Dutoit, Stern et Dutilleux. 
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LE TITANIC II DE CARBONE 14 

La troupe la plus 
hot en ville tiédit 
Titanic. deux ième version, un» production de Carbone 14. * [ E s p a c e Libre, rue Ful lum. | u s q u a u 2 3 mars 
Textes de Jean Pierre Ron la rd M i s e en scene Gilles M a h e u V L o m e B r a s s Avec Francine Alepin. R o g e r 
B lay. Omette M o n n . Paul Savo ie . Oamele Bergeron . L o m e B r a s s . Gilles M a h e u . Luc Proulx, Jerry Snel l et 
Mar the Turgeon C o s t u m e s Y v e s Oubé Écla i rages Mart in S t O n g e Projections Y v e s Dubé Réal isat ion de la 
bande sonore C laude Bernatcher et Michel Drapeau 

RAYMOND BIRNATCHEZ 

•
En reprenant Titanic en 
salle, dans une nouvelle 

version, avec une scénographie 
différente et un resserrement 
de* textes. Carbone 14 netait 
pas en mesure d'offrir au public 
une folie théâtrale comparable à 
la creation originale, montée à 
l'extérieur, dans une cour « à 
scrap ». avec amoncellement de 
hazous et incendie apocalypti­
que. 

Ayant assisté au Titanic I de 
l'été dernier, je ne cache pas 
avoir été décu par Titanic II. 11 y 
avait quelque chose d'animal, de 
sauvage dans la première pro­
duction. Confinée dans la salle 
de l'Espace Libre, la béte a été 
domptée, elle marche au pas, 
harnachée pour la parade. 

Il y a trois semaines, je décri­
vais Carbone 14 comme étant le 
groupe le plus « hot » en ville 
dans le domaine du théâtre ex­
perimental. Avec Titanic II, 
nous passons du « broil » à 
« warm ». 

Un show bien ficelle, avec de 
beaux costumes. Des comédiens 
qui s'expriment correctement, 
ou qui, dans certains cas, font vi­
siblement des efforts pour bien 
« perler » 

Une scénographie « clean 
cut ». Le public attablé au par­
terre autour d'une scène circu­
laire, aire de danse aussi bien 
qu'aire de jeu. Et tout autour, 
une belle rampe cuivrée, symbo­
lisant le garde-fou du transatlan­
tique. Element de décor superflu 
dans le contexte puisque la folie 
n'est plus de la fête. 

Sur le mur donnant rue Ful-
lum. projections de diapositives 
géantes . Images de mer, de 
luxueuses salles à manger, etc.. 
Des chaises et des tables fixées 
au mur. À proximité des échel­
les que les comédiens doivent es­
calader pour accéder à ce mobi­
lier. Vestiges d'une survivance 
surréaliste. 

Un téléviseur, l'image couleur 
mouvante de Bernard Derome 
sur laquelle est plaquée une voix 
lisant un communiqué annon­
çant une opération de renfloua­

ge du Titanic avec des tonnes de 
vaseline. Un truc plutôt réussi. 
Comme le discours d'un nou­
veau personnage le Hurleur de 
la taverne, interprété par Paul 
Savoie. 

Pour le reste, nous avons per­
du au change. Nous retrouvons 
certains personnages de la créa­
tion initiale: le Capitaine E.). 
Smith; J .B . Melnick avec son 
élevage de lapins ; Ann Parker, 
Hitler jeune, Yvan Stirlic, etc.... 
mais embouteillés de cette ma­
nière, ils ont perdu de leur sa­
veur. 

Une nouvelle passagère, Sarah 
Bernhardt , déambule sur le 
navire comme une âme en peine 
de texte. 

Le grand cri primai de Ron-
fard qui fit sursauter tout le 
monde dans la cour de la rue 
Henri-|ulien. message prophéti­
que de la fin prochaine des co­
lossales réalisations humaines 
considérées, à tort, comme cho­
ses indestructibles, n'est plus 
qu'un murmure couvert par la 
chute de quelques gouttes d'eau 
et le jet de quelques « sprin­
kler ». 

Mais chose étonnante, alors 
que Carbone 14 donne tous les 
signes dans Titanic II d'une 
compagnie ayant échangé les 
trois cennes noires de l'imagina­
tion débridée pour les trois tren­
te sous du récupérage par le 
«système», voilà que la troupe 
fait salle comble, attire une mas­
se de gens qui ignoraient sans 
doute jusqu'à son existence, il y 
a de cela quelques mois. Une 
foule, véritablement, qui sort du 
spectacle visiblement satisfaite 
après avoir accorde trois rappels 
aux comédiens. 

La création fout le camp Vil­
lon. Si Carbone 14 adopte le sty­
le rue Saint-Denis, il faudra bien 
chercher ailleurs ce que l'on 
trouvait, autrefois, rue Fullum. 
Mais avant de jeter l'éponge, at­
tendons la prochaine produc­
tion de Carbone. Nous saurons 
alors si Titanic II était un « acci­
dent de parcours » ou la mani­
festation artistique d'un virage 
déterminant. 

Brooke Shields 
joue Duras 
N E W Y O R K (UPI) — Brook* Shields, qui a 
amorcé ta carrière au cinéma on 
campant u n * fillette précoco dans I * film 
Pretty Baby avant de devenir femme à 
part entière d a m les commerciaux 
qu'elle tourne pour les jeans Calvin Klein, 
a fait ses débuts au théâtre jeudi dernier. 

Ce mannequin devenue star a choisi, 
pour monter sur les planches, une pièce 
intitulée The fden Cinema, une oeuvre de 
l'auteur français Margueri te Duras 
produite par la compagnie de théâtre 
UBU Repertory. 

Jusqu'à maintenant, la critique s'en est 
surtout prise au traducteur du célèbre 
écrivain français, lui reprochant 
notamment de ne p a s avoir rendu la 
véracité des personnages. 

Brooke Shields y joue le rôle d'une 
adolescente de 16 ans convoitée par un 
riche planteur du Sud-Est asiatique, à 
l 'époque coloniale. 

La critique accuse les acteurs de ne pas 
être passionnés par leur jeu, de rendre le 
dialogue d'une voix monotone et 
d'oublier de se placer dans la peau de 
leurs personnages . 

M a i s selon un journaliste de 
B r o a d w a y , Brooke Shields demeure 
toujours aussi jolie, malgré un costume 
qui ne lui rend aucunement justice. Quant 
à sa prestation, on la juge tout au plus 
honnête. 

Ce qui n'a pas empêché la vedette de 
célébrer ses débuts au théâtre ( notre 
photo ) en compagnie de trois autres 
membres de la troupe, Ryan Cutrona, 
Mary louise Burke et Josh Hamilton. 

téléphoto UPI 

Band Aid fermera boutique en décembre 
d'après AP et UPI 

mm Le chanteur rock Bob Gel-
— dorf a confirmé cette semai­
ne a Londres que la campagne 
Band Aid, dont il a été l'initia­
teur et qui a permis de recueillir 
des fonds pour les victimes de la 
sécheresse en Afrique, se termi­
nera définitivement le 1 e r dé­
cembre prochain, mission ac­
complie. 

« Cette campagne aura été 
comme une étoile filante. Bril­
lante et magnifique, mais d'une 
vie brève. On ne l'oubliera ja­
mais », de dire Geldorf. 

Selon lui, pour une fois, enfin, 
de nombreuses personnes ont 
réalisé ensemble un objectif 
louable tout en évitant la cor­
ruption et la controverse. Dans 
une allocution prononcée de­
vant un groupe d'hommes d'af­
faires, il a confié avoir « voulu 
éviter que la bureaucratie, la po­
litique et l'ennui envahissent 
Band Aid ». 

Cette campagne avait débuté 
en décembre 1984 par le lance­

ment du disque Do They Know 
It's Christmas et a connu son 
apogée lors des concerts rocks 
Live Aid, le 13 juillet dernier. 

Selon Geldorf, toutes les som­
mes recueillies au cours de cette 
campagne auront probablement 
été entièrement dépensées d'ici 
décembre prochain. Quelque 60 
p. cent des sommes recueillies 
servent à financer des projets à 
long terme, 20 p. cent à des pro­
grammes d'aide d'urgence et le 

reste à défrayer le coût des trans­
ports et à l'achat de matériel 
roulant. 

À Los Angeles, on apprend 
par ailleurs que U S A for Africa, 
le pendant américain de Band 
Aid, lancera vendredi prochain, 
à l'occasion des fêtes pascales, 
une nouvelle chanson intitulée 
Hands Across America. Cette 
chanson sera diffusée par des 
centaines de stations de radio, à 
travers les États-Unis, au cours 

d'un concert de 30 minutes don­
né par diverses chorales religieu­
ses. 

Les organisateurs du concert 
profiteront de l'occasion pour 
faire la promotion du projet de 
formation d'une chaîne humai­
ne de 7 300 kilomètres, le 25 
mai prochain, entre l'Atlantique 
et le Pacifique. Les sommes alors 
recueillies permettraient de ve­
nir en aide aux 2,5 mil l ions 
d'Américains sans abri. 
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INVITENT 300 PERSONNES À UNE 
REPRÉSENTATION DE LA PIÈCE 

CHARBONNEA 

cherche un 

DANSEUR 
rôle principal. 

pour le 

Il commencera immédiatement, sera âgé de 18 à 32 ans, mesurera 5 '9 " 
maximum, maîtrisera la technique du ballet et aura une formation en jazz. 
Expérience de chant souhaitée mais pas indispensable. Si vous répondez 
à ces exigences, veuillez contacter 

DOUGLAS BOULIVAR 

au 849-6071 pour passer une audition à Montréal. 

T L C H E F 
avec 

Michel Dumont 
Jean Duceppe 
Lionel Villeneuve 
Benoit Girard 
Guy Provost 
Jean Lajeunesse 
Jean Deschênes 
25 comédiens sur scène 

LE MARDI 8 AVRIL 1986 
À 2 0 h 
à la Salle Maisonneuve 
de la Place des Arts 

POUR PARTICIPER: 
• Rempl i ssez le c o u p o n de participation publié 

jusqu au 29 mers t 9 d 6 inclus.vement et re-
tournei ' ie a ' a d r e s s e indiquée avant le ter 
avril 1966 

• Les gagnan ts recevront leurs billets par la 
poste 

• Le texte d e s règlements officiels du concours 
est disponible a C K A C 7 3 et a L A P R E S S E 

• La valeur totale d e s prix offerts est de 6 0 0 0 $ 

C O N C O U R S f C H A R 8 0 N N E A U E T L E C H E F . 
L A P R E S S E 
C P . 5015 
Succursa le Place d ' A r m e l 
Montréal (Québec) 
H2Y 3 M 1 
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